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L’AMÉRIQUE CENTRALE
ET

L’AMÉRIQUE MÉRIDIONALE
A L’EXPOSITION UNIVERSELLE

C1IAPITRE I.

COUP D’OF.IL d’ensemble.

L’histoire ancicnne «1c l’Amériquc cst inconnue. Révóléc i 
l’Europe a la fin du xv° siécle par la hardiesse de Colomb, 
elle apparail d’abord córame une torre nouvellc, récemment 
pcuplée et quin’a d'autrc histoire que des traditions bizarros, 
des fables obscuros el inintelligiblcs. Ccpendant on y rencon- 
tre plus tard des Etats organisés, jouissanl d’une civilisalion 
relativo; et bientót des monuraents en ruine, des lógendes 
étranges dcmonlrenl que ce continent nouveau a cu, corante 
l'ancien, ses révolutions physiques el politiques, et que l’ori- 
gine de sa population remonte a des époques qui se perdent 
dans la nuil des temps; que les familles humarnos s'y sont 
superposées par des invasions multipliées, et qu’enfin le peu- 
plcment s’en cst fait de proche en proche, ainsi que parait 
s'ñlrc réalisó celtti du vieux monde.

Les travaux modernos el les découverles archéologiques 
pócenles établissent qu’une sorto de civilisation trés-ancienne 
a existó sur les plateaux du Mexiquc et dans l'Amórique cén­
tralo ; que, plusieurs sióclcs avant notre óre, il y avail lá des
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Élats donl il sera pcut-élre possíble un jour de rétablir, jus- 
qu’á un certain point, l’histoire el la chronologie, el que c’esl 
de ce point que les plateaux des Andes, de Cundinamarca de 
l'Équateur, du Pérou el de la Bolivie, ont trés-probablemcnt 
rCQU leiif population avec ses traditions religieuses el polili— 
ques. Plusieurs peuples avaicnt joué un role prépondéranl 
dans ces migrations : les Astéques, les Tolttqucs, les Chiclii- 
mtques, les Nahoas, tous de méme race, s’étaicnt succédé 
ct avaicnt fondé des principaulés diverses, qui, au xvt° sie- 
clc, s’étaicnt agglomérées en deux empires occupant, l’un 
le platcau niexicain, ct l’aulrc celui des Andes, de l’Equa- 
teur au tropique.

Les conquérants espagnols du xvi° sítele se subslitut- 
rent violemment aux princes indígenos. lis proíittrent habile- 
ment des rivalités qui les agilaient, des querelles qui les 
armaient les uns centre les autres ct les amenaient ñ s’cnlrc- 
détruire. La supériorité de leurs armes ct de leur politique 
en imposait irrésistiblcment: ici, a tous les partís au milieu 
des populations organisées ; l;i, a des bordes sans coliésion ct 
sans lien politique. Ce nc ful pas toulefois sans des luttes 
violentes, qui durtrent un sítele, que l’unilé de la colonisation 
espagnole ful établic,. de la Californio, par 40 degrés nord, 
jusqu’a l’Araucanie, par 40 degrés sud, c’cst-ii-dirc sur 80 
degrés de latitude en longucur, el sur la moitic des deux 
Amériques de l’csl a l’ouest.

Les conquérants, en renversant ces empires, ou féodaux, 
ou absolus, imposerent aux populations soumises leur religión, 
leur régime politique, leur langue, quelque chosc de leurs 
ntoeurs, de leurs habitudes ct de leur industrie; puis, se fon- 
dant graduellement avec eux, formérent cctte nómbrense po­
pulation métisse qui constituc aujourd’hui la majoritc des 
habitante de l’Amériquc espagnole ct portugaisc.

En se mélant ainsi, la population indigtnc ct la population 
nouvelle, européenne d’origine, emprunterent involontairc- 
ment 1’une íi l’autredes habitudes et, ii la longue,dcs instinets



qui, dans 1c cours de Irois síteles el demi, les onl fa?onnées 
en groupes de plus en plus homogtncs, el que, depuis l’émanci- 
pation de 1810, el le développcmcnt ¡inmenso du eommercc 
avec le reste du monde, raflluence de l’émigration euro- 
péenne modifie chaqué jour dans le sens de la civilisation 
généralc.

Ce travail de fusión ful lentdans les Irois premiers síteles 
de l’occupation ; les tradilions de la conquéle claicnl encoré 
trop vivaces, el les lulles trop acharnées; mais il esl devenu 
rápido depuis le commeneemcnt de ce sítele, depuis surtout 
que la facilité des Communications avee l'Europe el 1’extensión 
des ¿changos commerciaux, qui en a ¿té la suite, onl amoné 
un vaste mouvcment d’affaircs, une iinmigration nouvclle et 
oonscqucmmcnt un grand accroissenient dans la populalion 
genérale.

II esl eependanl quclques fractions de la populalion primi­
tivo qui sonl restóos, en grande partió, élrangtrcs ñ ce mouvc- 
ment: ce sonl les hordes nómades des plaincs et des tribus 
¡solees dans leurs foréts, qui y viven! encore comme ál'épu- 
que de la découverte ; eelles-lá no eomptent pour ainsi dire 
pas dans le mouvcment qui emporte l’Amérique du Sud vers 
de nouvelles conquéles agricoles, industrielles el eommer- 
ciales , pareillcs ñ cellos qui se sonl réalisées depuis des sít­
eles dans lo vieux monde, el depuis soixantc années, avec tant 
d’cclat, dans l’Amérique du Nord.

Dans l’Amérique céntrale et l’Amérique mcridionalc, c’csl la 
race blanche, filie directo de la conquéle, el la race métisse 
chaqué jour micux mélée á elle, qui joucnl un role vérilable- 
menl actif dans le mouvement social qui se prononcc; l'Indicn, 
resté indépcndanl el nómade, s’y soustrait le plus qu’il peul, 
mais non pas d’une maniere absoluc; ses besoins le rap- 
prochenl foreément des blancs que la découverte de nouvelles 
Communications fluviales, le perccmcnt de nouvelles routes 
amónen! dans les solitudes qu’il habite, el qui viennent échan- 
ger contre les produits bruts récollés par luí, des cloffes et
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des ustensilcs, vérilables trésors, compares aux résultals qu’il 
obtenait avec son indigent outillage.

II ne faudrait pas, en effet, considérer la race indicnne, 
abandonado a clle-méme, comino complétement dépourvue 
d’indnstric el incapable de s’initier aux procedes de la race 
blanclie. Dans les Etats incomplétoment civilisés du Mexiquc, 
du Centro-Ainériquo, du Cundinainarca el du Pórou, on con- 
naissait l’usage de quclqucs métaux, l’art de batir, de sculp- 
tcr la pierrc, de tisscr des ctofl'es; des gouvcrnements régu- 
liers y étaient établis, il y avait un culto nalional. Ces 
populations s’iniliérent trés-vite aux principales industries 
que leur apportí'ront les Européens; ct on les vit mime, 
coinme au Pórou, fournir de vérilables artistes.

Parini les populations restóos barbares, c’est-’i-direréduites 
á la cbassc ou i une agricultura rudiinentaire, la famille ct la 
tribu savaient parfiiiteinent pourvoir a leurs bcsoins par la 
labrication d’outils primitifs qui leur permeltaient la peche, 
la confection de quclqucs vétements, la chasse, la navigation 
sur les fleuves, la guerra et memo la forlification des villages. 
Et lorsque l’industric y fut importée par des missionnaires, 
comme choz le Guaranis, par exemple, ¡1 ne tarda pas a s’y 
forincr d’excellents ouvriers pour les méliors indispensables á 
une sociétó comnien?ante, ct memo des artistes parcils a ceux 
qu’avaient fournis des sociétés indiennes civilisóes des plateaux 
des Andes. On sail les prodigieux resultáis obtenus dans les 
inissions organisées par la Compagine de Jesús sur les bords du 
Parana, du Paraguay et de l’Uruguay, dans les plaines boisées 
de Chiquitos, sur les bords noyés du Rio-Beni.

Plusieurs des industries, tres-anciennomenl créeos ou 
bien adoptóos par la race indienne, ont survéeu á l’anóan- 
tissement dos tribus par la guerra ou los maladies, a leur 
Iransformation par lo voisinage des colons européens, a leur 
fusión dans la inasse commune de la populalion sud-améri- 
caine. Si la labrication en gónéral a peu progressé, si memo 
depuis un demi-siéclo elle a diminué ou a dispara dans cer-



tainos loealités, c’csl que le développemenl <lu commcrce 
avec l’Europe a fait préférer avcc raison la rccherche et la 
production des matibres premiares ii des fabrications infé- 
rieures cu qualité ol beaucoup plus chbres, comparativcmcnt 
íi ce que le commcrce marítimo importait par quantités im- 
menses, en ¿chango de ccs malitrcs premiares si lacilcment 
et si abondamment recueillies.

L’Amérique du Sud actuelle n’est done point manufactu- 
ritre et n’a pas encore raison de l’ctre, malgré l’aptitude de 
ses habitants i le devenir a l'occasion et lorsqu’un véritable 
besoin s’cn Vera sentir. La rarcté et l’aspérité des routes dans 
le conlinent, le haut prix des machines, la dil’ficulté ou, pour 
inieux dire, l’impossibilité de les réparer, l’énormité des l'rais 
de transport, le manque de dirccteurs et de contre-maitres, 
la nóccssité d’un capital trés-considérablc pour fondor qucl- 
que citóse, toules ccs condilions font que 1’établisscment en 
grand de fabriques industrielles ne peul se réaliscr encore, et 
que l’industrie proprcment díte se borne el doit naturellement 
se borner & facilitar el perfcctionner la production ctlarecher- 
clic des maticres premiares en toul genre, dont le vicux 
monde a tant besoin el qu’il accueillc á des prix si rémuné- 
raleurs.

Dans le coup d’oeil rápido que nous allons jeter sur chaqué 
republique sud-amcricaine, nous examinerons done l’ctat 
aeluel de sa production, de son coinmercc, de ses rclations 
avec l’Europe, de son industrie, au point do vuc de la 
l'abrication; car il existe certains ateliers, memo sur une grande 
¿cholle, pour l’exploitation de quclques industries locales, 
fournissant des produits divers en quanlité et a has prix, 
parce que les metieres dont on les obtienl se trouvenlliltcra- 
lemenl sous la main. D’un autre cótó, dans les arts libéraux, 
dans leurs applications et le malériel qui leur cst núcessaire, 
les Élats sud-américains ont fait des progres qu’il scrait in­
juste do no pas examiner, quoiqu’ils no puisscnl étre mis 
encore sur la memo ligue que ce que l’on a réalisé en Europe;
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mais nous devons considérer qu’avanl d’arrivcr aux arts qui 
couronnent si noblemcnt l’édi&ce de la civilisation humaine 
eten sont la derniére et brillante expression, il a fallu d’a- 
bord s’occuper exclusivemcnl du nécessaire.

La classification par groupc adoptée par la Commission 
impériale pour l’examcn des produits exposés dans toules les 
branches de l'industrie humaine esl cello qui nous semble la 
plus logiqne pour rendre comple de la production hispano- 
américaine: c’est done celle que nousallons suivre dans notre 
revttc.

Lapeinlure et la sculpture n’étaient point, ainsi que nous 
l’avons déjii dit, ignorées des anciens Américains. Leurs mo- 
numents olTrcnt encoré desslatues,des ornements, des hiero— 
glyphes sculptés ; quelqucs-uns de leurs manuscrits, avec des 
peintures spéciales, sont parvenus jusqu’ü nous, ct les histo- 
riens de la découverte racontent que des dessins en broderics 
et en plumes étaient appliqués sur des étol’ies ou tissés avec 
elles, et l'ormaientaussi unesorte d’éerilure figurativo deslinde 
a retracer des événements historiques. Quelquc chose de tout 
cela a figuré ñ l’Exposition univcrselle, tant dans la reproduc- 
tion du templo mexicain de Xoxichalco, due ñ M. Mchedin, 
que dans les colleclions de la France ct de l’Espagne. Trois 
manuscrits mexicains ont deja été reproduits par les procedes 
modernos. L’un d’eux, le manuscrit de Dresde, se trouve 
contenu depttis longtemps dans le grand ouvrage de lord 
Kingbourough. — Les deux autres ont été reproduits par 
les soins et aux f'rais du ministre de l’instruction publique 
de France, et ont figuré au palais du Champ-de-Mars. Le 
premier est le Codex mexiennus n° 2 de la bibliotliéque im­
périale , copié á l’aide de la pliotographie ct placé dans l’ex-



(l) Lo Chill el PÉquatour ofírenl do grandes tulles pcintcs ir l’liuile qui ne 
sonl point (lii loul sans mérito. II en osl de mCmo des sculplurcs; clles onl 
élé rcmarquées commo le débul licurcux d'nne ere arlisliquc nouvcllc poiir 
l’Ainériquc dn Sud.
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position si intéressante du ministcrcde l’instruclion publique; 
le sccoud cst le Codex américain, d’une antiquitó extraor- 
dinairc, qui a figuré dans l’histoire du travail cspagnol el qui 
appartient á AL Tro y Ortolano de Madrid. Le gouvernement 
franjáis, d’accord avcc le propriétairc, en a fait Caire une 
bello reproduction cliromolitbographique, par les soins de la 
Commission scienlifique du Mexique, dont un inembre, 
M. Brasseur de Bourbourg, a dirige les travaux, qui ont été 
exécutés par M. Ilenri Bourgcois.

Parmi les ceuvres d’art modernos cxposées, on a vu des 
sculplurcs chíbennos et péruvicnnes, des peinturcs ñ l’huilc 
exécutécs ti Santiago, ü Lima, ii Quito, á Caracas; des dessins 
provenant de Bucnos-Ayros et de Montevideo. Ces travaux 
étaicnt généralenient dus i des arlistes qui sont venus étudier 
en Europc, car il n’existe pas encoré de vóritable écolc 
sud-américaine. Alais, ii l’inspection de ces ceuvres, il est 
fucilo de voir que le sentiment artistique existe choz les 
Hispano-Américains et n’a besoin que du temps el de l’étudc 
des bous modelos pour se dcvcloppcr et porter ses fruils. Ce 
sentiment se rcncontre jusque clicz les Indicns barbares de la 
Pampa. Une racine sculptée au coutcau par l’un d’eux et 
représentant un groupe de grands lézards (teyus) poursuivis 
par dos clüens, cst vrainient rcmarquablc par le dessin, le 
niouvcment et la vérile des altitudes; ce groupe rcmarquablc 
cst exposé par une personne qui le tient de l’Indien lui— 
mfime (1).

Des gravares de médaillcs et de monnaics ont été présen- 
tées par toutes les républiques; le Cliili a de trés-beaux spé- 
cimens de sa monnaie décimalc, gravée en Europc et frappéc 
a Santiago avcc des apparcils venus de París el identiques 
A ccux de cettc capitalc, car ils ont été fournis par le ínfimo



CI1APITRE III.

MATÉR1EL ET APPLICATION DES ARTS LIBÉRAUX.

Partout on imprime dans l’Amérique du Sud. Ce sont des 
brochurcs poliliques ct d’économie sociale, quelques livres 
classiques, des romans traduils du fraudáis, qui sont le prin­
cipal objet de ces imprcssions; mais c'cst surtout la presse 
périodique qui alimento les plus bolles imprimeries. A ce 
point de vuc, l’industrie est réellemonl avancée. Les princi- 
paux journaux de Buenos-Ayres, do Montevideo, de San­
tiago, de Lima, ont des presses á vapeur, et les plus grands 
formáis trouvent des machines assez bien organisées pour se 
préter a leur rapideimpression. II est mémeá noter que, dans les
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eonstructcur; les autres monnaies ont été gravóos ct frappées 
dans le pays, ainsi que des médailles commémoralives de ba- 
tailles ct d’cvénemcnts poliliques. Parmi ellos on .remarque 
surtout une grande médaille frappée a Buenos-Ayres en l’lion- 
neur de la reunión de toutes les provinces argentinos en 1860; 
elle est d’un arliste italien, Cataldi, élabli depuis longtcmps 
dans cetle villc.

L’art du dessiirlilliographiquc est assez avancé sans avoir 
alteint, loutclbis, la fmesse des travaux exéculés en Europe. 
II est exercé principalcnienl par des ouvriers européens, mais 
los nalionaux s’y mettent égalemcnt el reproduisenl assez 
heureusoment les paysages, los costumes, los scéncs de 
mccurs de leur pays. L’Equateur, la Bolivie, lo Chili surtout 
et la Republique Argentino ont offert des litliographies tres— 
curieuscs, au point de vuc ethnograpliique; l’album de ce 
dernier pays, faible comme exécution matérielle sur la pierre, 
est cxtrñinemenl eurieux par la vérilé du dessin el la compo- 
silion origínale dessujets; il estvraimenl rcmarquable comme 
expression de paysages, de costumes et do mceurs.
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grandes villes, on a adopté depréférencc ce formal gigaiitesque 
qui offrc si conunodéincnt sa quatrünnc pago a un systémc 
d’annonces habilement cxploité ct qui chango peu par suite 
des abonncmeuts des industriéis ct des marchands qui en font 
usagc. On imprime fort bien ñ Bucnos-Ayrcs, i Santiago ct 
a Caracas.

De beaux spécimcns de livres imprimís dans le pays, des 
statistiques, avcc des tablcaux nombrcux, publiécs par les 
gouvcrncmcnts, onl figuré dans les vitrines du groupe II et 
prouvcnt un progres considérablc. A ccpoint de vuc,Bucnos- 
Ayrcs a exposé un beau livrc : la Galerie des C¿lébrit¿s Argen- 
tines, qui est un magnifique spécimen de l'art. La reliure de 
plusicurs voluntes élait trés-soignée el prouve que l’industrie 
n’était pas moins avancée sous ce rapport que sous celui de 
l’impression.

L'art de la pholographie n’est pas moins en progres : de 
nombrcux spécimcns ont mis sous les yeux les principaux 
édilices des villes nouvelles, leurs rades, leurs porls, les 
navires qui les rcmplisscnt, la population qui s’agite sur leurs 
quais et dans leurs rúes, les paysages que présentent leurs 
environs.

Quanlau matéricl pour rcnseignetnenl des Sciences, el pour 
celui qui est relalif á l’art de guérir, il vicnl d’Europc toul 
cntier,sauf les curieuscs collectionsd’objets d’iiistoire naturclle 
tiróos de l’Amérique mónte, qui soni sous les yeux. Aucunc 
n’égalc la magnifique série de fossiles apparlcnant a la fauno 
inégalhéricnne, rapporléc de la Plata par M. Seguin ct exposée 
dans les vitrines de la Confédération Argentino, avcc sa classi- 
fication faite par un savanl franjáis, Al. Paul Gervais. Généralc- 
nienl, tontos les républiqttcs atnéricaincs présentent quelques 
objets remarquables de collcclion : fossiles, échanlillons d’in- 
dustrie indienne antérieurc a la découvcrte, poteries antiques, 
Ídolos; le Venezuela a dos crines trouvés dans des cavemos 
sépuleralcs des bords de l’Orénoque; la Bolivie ct l’Équateur 
ont des statueltes tirées dos huticas ou tomboaux anciens.
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La plupart des républiques onl exposé les iravaux géogra- 

phiques exécutés aux liáis de leurs gouveriiements, travaux si 
nécessaires pour Caire connaitre le pays á l’Europe el aux 
Sud-Américains cux-mómes. Depuis dix ans, ces Iravaux onl 
pris un développcmenl rcmarquable, surtoul dans la Conl’édé- 
ration Argentino el le Chili.

Le gouverneincnl argentin a exposé le grand ouvrage que le 
docteur Martin de Moussy a publié, sous ses auspices el ü ses 
frais, el qui renferine, en Irois vohuncs grand in-8° el un atlas 
in-folio, la dcscriplion statisliquc ct géographique de la répu- 
blique; ce travail eslíe résultat d’unc exploración du bassin de 
la Plata, laquelle n’a pas duré moins de vingl annécs. L’allas 
exposé par l'aulcur compte trente caries el complétc tres- 
pratiquement le tableau aussi exact qu’instructif de cctte impor­
tante partió de l’Ainériquc du Sud, laquelle, griteo a ce travail, 
devient la mieux counue de ce conlinent.

Les quatorze provinces qui composcnt la Conl'édcration 
Argentino s’occupcnt de sceondcrlcs inlenlions du gouverne- 
ment national, olpublicnl aussi dos Iravaux géograpbiques el 
stalisliques sur diverses partios do leur sol. Lo burean topo- 
graphique de la provinco de Buenos-Ayres oxposo une tres- 
grande cario cadastrale do son territoirc, cario dessinée, gra- 
vée ct tirée sur pierre á Buenos-Ayres memo, ol qui resume 
les travaux d’arpentage lails dopuis uu demi-siécle dans les 
formes á bétail do cetle florissantc provinco. 11 esl curieux d’y 
remarquer le Cractionnemenl de la propriété, fractionnement 
rolalif bien entendu, puisqu’il no peut figurar sur la cario de 
terrainsqui n’aient au moins un quart de licué espaguole, c’est- 
ñ-dire 664 heetares de superficie (la lieue espagnolo , sur la 
mesuro de laquelle l'uront basóos los premieres concessions 
de terrain au xvi“ siécle, étail de 2,655 heetares 50). Ce 
travail, évideminenl fort curieux, a éló remarqué el appré- 
cié comino il méritait de l’élro, car il comprend une étendue 
de 96,000 kilómetros carros , dans un espace gravé de 1"' 95 
sur 1-45.
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Avec la République Argentino, le Chili esl le pays qui a 

exposé les travaux les plus remarquables au poinl de vite 
géographique. En 1843, encouragé par cetÉtat, M. le doe- 
teur Glande Gay, depuis inembrc de l’lnstitut, ayait com- 
mencé son magnifique ouvrage historique el dcscriptif donl la 
publication n’cst pas encore achevéc, et qui esl a son vingl- 
huitiimie volunte ; mais en cutre , le Gouvernement, depuis 
■1850, l'ail exécuter un travail trigonomélrique et géologique 
complet pour la géographie chiliennc, confié !i un savant fran­
jáis bien connu, M. Alfrcd Pissis. Les spéciincns de cegrand 
ouvrage sont exposés. Un artiste franjáis résidant au Chili, 
M. Desmadrils, en grave les caries. Pros de cet atlas, d’une 
fort bolle cxéculion, figuren t les plans des divers cheminsde fer 
en construction dans la république, travaux d’aulanl plus re- 
marquables que les chaines secondaires des Andes, quisillon- 
nent le Chili du nord au sud, présenlcnt de grandes difficultés a 
surmonter. Les travaux d’art du chemin de Valparaíso h San­
tiago, donl les dessins sont exposés, en font foi, et témoignent 
en ínfimo lemps de la résolution avec laqucllo le Chili a abordé 
ces grandes entreprises, qui ont cu pour résullat de niettre 
déj<i en activité C00 kilómetros de voies ferróos, et de donner 
l’exentple á sa voisine, la République Argentino, qui, plus 
favoriséc sous lo rapport du torrain et de la facilité des travaux, 
n’a cotnmencé que plus tard, mais comptc déja 500 kilometres 
en exploitation.

Lo Pérott a une grande carie, faite sous la dircclion des col- 
laborateurs de M. Paz Soldán, auteur d’une géographie juste- 
nient cstiméc de ce pays. Cettc carie a été gravee á París, 
tandis que cellos de la Bolivie et de l’Equateur, également 
ditos ii dos nalionaux, MM. Ondarza, Mujica et Villavicencio, 
ont été oxécutéos á Now-York. Le Venezuela posséde un ma­
gnifique atlas et une géographie completo, oeuvrede leu M. le 
général Codazzi, lesquels, publiés déjii en 1840, ont une trfis- 
grando valcur pour la géographie sud-américaine. C’cst á ce 
géographc que l’on doit aussi les meilleures données sur une



CIIAPITKE IV.

MEUBLES ET AUTBES OBJETS DESUNES A L’llABITATION.

II no se fail point de meubles de hixe dans l’Amérique 
da Sud ; ¡'industrie franQaise, allemande et anglaise se charge 
de ¡ui envoyer les meubles dont elle a besoin, á meillcur 
marché qu’on ne pourrait les fabrique)' sur les lieux méines, 
quoique les bellos qualités de bois y abondenl; mais la main- 
d’ceuvre habile est ;'i des prix Irop élevés. II en est de méme
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partió de la Nouvclle-Grenadc, pays qui rcnlcrmc lanl de 
richesses naturcllcs, ct n’a été représente que par un scttl de 
ses citoyens, le savant M. Triana, qui a exposé une magnifique 
collection de plantes médicinalcs et industríenos, collcctiou 
savammenl classée ct que l’on a cru devoir récompenscr 
d’unc maniere spéciale. Dans la classe 13, l’Etat oriental de 
l’Uruguay n'ofl'rc, au point de vue géographique, qu’ttnc grande 
carie qu’il doit au general Rayés, mort il y a quelqucs annécs. 
La mcilleure carie du Paraguay est due h M. le capitaine de 
frégatc Mouchcz, qui a profité de son séjour dans ce pays, 
en 1860 , alors qu’il commandait l’aviso it vapeur franjáis le 
Bisson, pour rassemblcr le plus de documcnls possibles sur la 
géographie de ccs régions, déjá ébauchéc par les missionnaires 
jésuitcs au commencement du siitclc dernier, et contiuuée par 
le naturaliste Azara, de 1780 á 1796. II est h regrctlcr que 
l’Amérique céntrale n’ait ríen présenlé sous le rapport slatis- 
tique et géographique, quoiqu’il existe quelqucs borníes caries 
récemment faites de Honduras, de Nicaragua ct de Costa-Rica. 
Mais dans la galeric des machines se trouve exposé un magni­
fique plan, sur une trfcs-grande échclle, du projet de canal 
inter-océanique de Nicaragua par le lac de cc nont, plan 
cxécuté par M. Thomé de Gamond, ingénicur civil, qui en a 
préparé les travaux.
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des ouvrages qui tienncnl á la lapisserie el á l’arl <lu dócoraleur, 
ii la cristallcrie ct á la vcrrcrie, aux porcclaincs, aux faicnccs 
el íi la potcric de laxe. 11 y a pourtant un commenccmcnt 
d’induslric céramiquc au Cliili; ce pays expose des faicnccs aux 
coulcurs tris-brillantes, et les poleries coinmunes y sonl par- 
lout fabriquées; les Indiens méme de l’époquc ancicnne s’en 
occupaicnt. Le Paraguay a des Ierres ñ potcric, dont l’cxploi- 
lation cst particulifcre aux femmes ; quelques Indiens sonl há­
biles á modeler des statucltcs de saints, qui dénotcnt une apti- 
tude vérilablc pour la sculplure. C’est diez les Guaranis 
que les missionnaires <lc la Conipagnic de Jesús trouvirent ces 
ouvriers hábiles qui, sous leur direclion, construisircnt et or- 
nirent les églises si rcmarquables de la provincc des Missions.

En general, l’industric céramiquc en toul genre cst ñ creer. 
L’argile pour potcrics, commc les malicres pour lacristallcrie, 
seis, vernis, coulcurs vegetales ct minórales, abondcnl, aussi 
bien que le kaolín, dans les Andes et le ntassif central ; inais 
il n’y a pas de bras pour les niettre en cetivre. II faut que les 
étrangers viennent créer des fabriques, ñ la fondalion des- 
quclles les gens du pays sonl Irós-disposés il concourir avee 
leurs capitaux et leurs matiires premiares, car la spéculation 
serait utile el lucrativo, le transpon des faicnccs, porcelaines 
et vciTcrics veintes d’Europc grevant ces objets (Tune plus 
valué considérable, díss qu’ils doive.nl ñire introduits dans l’in- 
térieur du pays.

L’art de l’orfévrerie esl exercé avee quclque succés pour 
ces millo objets en argent qui servent dans la vio usuclle. 11 
existe encore au Pérou, en Bolivie, dans 1c Tucuman ar- 
gentin, des restes de ectte vaisselle píate, inassive, travaillóe 
dans le pays, et que l’abondancc de l'argent avait fait fabri- 
quer, surtout a Potosi, d’oú elle ctait exportée dans le reste 
de l’Aniérique espagnole. La forme ctait lourde ct mal des- 
sinéc, mais parfois origínale. Cettc masse d’argent, consacrée 
jadis aux usages domestiques, a été employée, en Bolivie, á 
solder l'excis du prix des importalions sur celui des exporta-

doive.nl


CIIAPITRE V.

VÉTESIENTS (T1SSUS COMPRts) ET AUTRES OBJETS PORTES 

PAR LA PERSONNE.
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lions; mais aujourd’hui la diminution des travaux, ct surtoul 
des produits des mines, a réduit ñ ríen cettc industrie, qui ne 
s'exercc plus guerc que sur de petits objets : gaines de cou- 
teaux , capara^ons de chevaux , maté , bombillos ou chalu- 
meaux pour aspirer l'infusion de Hierbe du Paraguay, manches 
de fouct, ele., etc. Cette grosse bijouterie est partoul fabriquéc 
dans le pays, ct nous devons dire que les objets qu’ellc expose 
sont plus remarquablcs par la riehesse ct le volunte de la 
matiérc que par l’habileté de la mise en aturre. Nous en excep- 
tons toutefois une fabrieation spéciale a Lima , oú une pelite 
bijouterie en filigrana hitte pour la íinesse avec cello que pro- 
duit l’indnstrie de Genes.

En général, tout ce qui tient á la bijouterie est importé 
d’Europc; il en vient une assez grande quantité d’Allcmagne, 
mais c’cst surtout la Franco qui alimente sous ce rapport la 
consommation de tous les Etats hispano-américains.

Ni le lin ni le chanvrc nc se cultiven! en vuc du tissage, dans 
rAmériqueduSud.Scul le colon, originairede l’Amériquc inter- 
tropicalc et des contrécs les plus chaudcs du vieux continent, y 
a été de tout temps cmployé conmie lextile, ct en conséqucnce 
cultivé depuis des époques inconnues. II servait á la confec- 
tion des vétements du peuplc agricole ct civilisé des platcaux 
des Andes. Quelqucs tribus guaraníes de la plainc et de la 
région des fleuves savaient aussi le filer ct en taire des tissus. 
Cet art, qui s’cst continué jusqu’ñ l’époque aclucllc, a été 
adopté et pcrfectionné par la populalion métisse des campa 
gnes, et, dans toute l'Amérique méridionale, en tous les temps, 
les teñimos se sont fail remarquen par leur habilcté ñ con-
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feclionncr les tissus les plus élégants el Ies plus fins, les bro- 
deries les plus délicatcs, avcc le colon cultivé, récolté el filé 
par elles. Ces étofics, dont l’usage cst remplacé économique- 
ment par les tissus importés d’outre-mer, étaicnt un pon 
clitres, niais d’une grande durée. Aujourd’hui, nappes, draps, 
serviettes, cale^ons brodés, jupons, ne se font plus güiro que 
connne échantillons el spécimens d'un arl ancien, ct sont gé- 
néralemcnt destines a taire des cadeaux. De nombreux échan­
tillons de ces curicuscs éloffes ont figuré á l’Exposition, dans 
les vitrinas du grotipe IV, et ont révélé l'extrémc habileté 
des Hispano-Américaines, pour lesquelles la broderic et la 
couture la plus fine n'ont point de sccrcls. Les dentelles de 
colon faites a la ntain du Cliili, de la Republique Argentino, 
du Paraguay, du Venezuela, de 1’Équatcur, ont été particu- 
litrement rcmarquées; on irait jusqu’ñ l’adiniration , si Pon 
savait avec quel simple niétier les travaux les plus délicats 
sont obtenus. Les provinecs argentinos de Tucuman ct de 
Santiago del Estero sont ü juste titro renommées pour l’excel- 
lence de leurs broderies ct de leurs dentelles. Le Pérou pro- 
duil d’exccllcnl colon, ct quclquesfilaturesy ont meme étééta- 
blies; inais, malgré la bello qualité du textile, elles ne peuvent 
produire aussi bien et aussi bon marché que cellos d’outre- 
mer. II n’a done ríen envoyé dans ce genre, alors que l’indtts- 
trie anciennc a pu exposer de nombreux produils. On a dú se 
borner á de magnifiques échantillons de coton longue soic, 
provenanl de la provincc de Lima, et récoltés dans les cultures 
du eolonel Juan-Antonio Térrico, ñ l’hacienda de Barba- 
eolio.

II en a été de méinc des tissus de laine. On en fabrique en 
beaucoup d’endroits, inais surtout dans les provinecs inlérieurcs 
et sur le versant oriental des Andes, oit la facilité de recueillir 
la laine de vigogne permet de tisser ces admirables manteaux 
dits ponchos, qui se vendent au poids de l’or, et dont les ca- 
valiers sud-américains liennenl á honneur de se couvrir. Dans 
les provinecs du nord de la Confédération Argentino, dans lo

2c'
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sud du Chili, on fabrique ñ la main des draps grossicrs qui 
servent aux ¿changos avec les Indicns du Chaco ct de l’A- 
raucanie. Ces dernicrs, comme leurs frdres des Pampas, sont 
hábiles á confcctionner des tissus de lainc : des ponchos , des 
coutures de clicval aux couleurs delatantes el tres-solides. La 
fabrieation de ces objets donne lieu avec les blancs i un coni- 
merce qui est assez imporlant.

Quoique Pon nc fabrique ordinaircmcnt pas d’éloffes de 
soie, il esl une province argentino, cello de Mendoza, qui s’est 
adonnéc avee ardeur, il y a quinze ans, á la séricieulture, et 
qui a repris derniérement cette fabriealion. On a vu un beau 
poncho, ou mantean de voyage, exposc par elle, avec divers 
échantillons de soie grége et inoulinée, obtenus dans les nott- 
velles tentativos faites pour relcver celtc industrie, qu’une 
épidéinic sur les vers, en 1852, avait lude. Presque tome 
l'Ainérique du Sud est tres-proprc a l’óducation des vers a 
soie, ct la population conimencc a s’cn préoccuper.

L’industrie des tissus que nous venons de nommer n’esl 
pas la seule qui s’exercc avec suecos, sinon au point de vuc 
comniercial, au inoins au point de vuc du goút ct de l’habiletó 
dans la fabrieation. Les couvertures de lainc et de colon, ornóos 
dedessinsoriginauxetteinlesde couleurs ¿datantes,sontl’objet 
d’un petit coininercc intérieur qui n’esl pas sans importance.

D’aillcurs, l’Exposition, dans lomes les partios qui appar- 
tiennent au groupe IV, a prouvé que les ¿léments de l’industrie 
textile existent parlout, el que l’habiletó de main est chosc 
commune choz les Sud-Américains de tomes les elasses; aussi 
toutes les pe ti tes fabrications s’y cxéculcnt-ellcs facilement, sui- 
vant les besoins, indine dans les cantons profondóment en- 
foncés dans les torres.

Une industrie nouvellc, spóciale a la Republique de l’Équa- 
teur, y donne lieu a un commcrce imporlant avec l’Europe et 
mónte avec les autres États sud-américains: c’estla fabrieation . 
des chapeaux de paille de Panama. Le port de Guayaquil a 
presque le monopole de relie industrie, qui produit de veri-
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labios incrvcillcs, allcignant des prix cxtrémement eleves. On 
y joint la fabricalion des ótuis i cigarcs dils cigarreras, d’unc 
finesse plus grande encere, el fort recherchós, malgró leur 
haut prix. La plante qui fournit la paille nóccssairc a celtc 
fabrication esl la carludovica palmata, de la famille.des cy- 
clantécs ; on la nomine vulgairement fcuille de Panama.

Le Venezuela a tenté d’ógaler sotis ce rapporlla production 
de l’Équateur, mais il n’a pu encere y arriver.

Cilons mainlenant les objets en cuir, en laine el en colon, 
confcctionnós pour les voyages si longs ct si faligants dans la 
partió andino do PAinóriquc du Sud, partió qui esl aussi Ja 
plus pcuplóc el la plus productivo. Les petacas, ou mallos en 
cuir ócru, fabriquées sur lous los plaleaux des Andes, sont 
parfaitemcnl adaptóos au modo el aux nécessilés du voyage; 
de máme Valmofrej, ou matólas en cuir, qui so cliarge facile- 
menl sur un mulel, de mimo les alforjas, ou sacs d’un trés- 
forl tissu de laine, qui se poscnt sur l’avant de la selle, ct oü 
l’on pcut ineltrc des provisions el des ustensiles d’usage quo- 
tidien. Ríen de plus pratiquc que los chiffles, ou cornos de 
boeuf, ornóos ct peintes, qui se placent ógalement sur la mon- 
ture ct servcnt á contenir le vin ou l’eau-de-vie a l’usage du 
voyagcur ; les cuirs et (apis de selle; enfin le hamacen coton 
ou en cuir, qu’on atlache aux arbres dans los excursions sur le 
versant oriental des Andes, ñ travcrs los ópaisses foréts qui les 
couvrenl ou qui bordcnl los fleuves de cctte región. La fabri­
cation des hamacs esl uno industrie complétement sud-amé- 
ricaino, dúo essenticllement a la race guaranie. L’Exposition 
en a próscntó une grande varióle en coton, en libres textiles, 
en cuir dócoupó. Ceux de coton, fabriquós au Paraguay, sont 
vraiment remarquables par leur travail. Muni de eos objets, el, 
s’il doit parcourir une rógion pluvieuse, d’uné petite tente, le 
voyagcur traverso sans trop de peine do vastes cspaces déserts. 
oú il sait d’avance ne pouvoir rencontrer aucune ressourcc.
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CHAP1TRE VI.

I'RODUITS BIWTS Cl OÜVKÉS DES INDUSTRIES EXTC. ACTIVES.

C’csl dansce groupe queso rencontrcnl les principaux ctles 
plus nombrcux éléments de l’exposition hispano-américaine, 
puisqu’il renferme toutcs les matiéres premieres que l’Amé- 
rique céntrale ct l’Amérique méridionale l'ournissent avec 
tant d’abondance.

Au point de vue de l’exploitation des mines ct de. la mélal- 
lurgie, la république la plus avancée est certaincment cello 
du Chili, qui a fourni de nombrcux cl superbes échantillons 
des minéraux qui sont. exploilés dans ses mines: o r, argén t, 
cuivre, fer, nickel, cobalt, lapis-lazuli, marbres divers, 
houillc, etc. Ce pays ofl're en exploitalion plus ou moins dc- 
vcloppée : 1,668 mines de cuivre, 268 d'argent, 668 de houillc, 
cmployanl 23,743 ouvriers. En 1863, on y complail 347 hauls 
fourneaux pour la fusión du minerai de cuivre. Ccs ctablisse- 
ments, parfaitement montés, se trouvent surlout dans les pro- 
vinces d’Atacama, de Serena, d’Aconcagua cl de Colchagua, 
dans les villcs de la Caldera el de Coquimbo, oü des chemins 
de fer conduisent Ies minoráis. La production du cuivre a 
donné au Chili, en 186o, une valeur de 71 millions de franes 
á l’exportation. Dés 1803, la produclion houillfere s’élevail á 
128,382 tonnes, qui furent employées, concurremmcnl avec le 
charbon anglais, á lafontc du minerai dans les usines ácuivre. 
Les mines d’argent existen! principalement dans les cantons 
de Copiapo, Chañarcillo cl Tres Puntas, dans la province 
d’Atacama. La production moyenne des cinq derniéres atinóos, 
do 1862 ii 1866, a ótó d’une valeur annuelle de 9,500,000 fr., 
oulrc ce qui a ólé exporté ct ce que Pon a frappéa la monnaic 
de Santiago. L’or produit monto également chaqué année á 
3 millions, de sorto que la production totale des métaux do
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quelquc prix attcint une valcur armuelle de 100 millions de 
frailes.

L’industrie miniiirc esl trts-avancée au Chili. Le grand 
avantage de cctte industrie, c’est que la majeure partió des 
mines de cuivre se trouvenl placóos dans les chatnons sccon- 
daires des rindes, peu éloignés de la cóte, et qu’on peul amencr 
facilcinent et a peu de frais le minerai aux usines du littoral. 
Des chcmins de ler faciliten! oes transports, tels que : celui de 
Chanarcillo et deCopiapo á la Caldera, sur le Pacifique; celui 
de Cardas a Coquimbo ; du Carrisal a Carrisal Alto, villes nou- 
velles prés de Huasco. On rcconnait tous les jours des gise- 
incnts nouveaux dans les terrains dioritiques qui longcnt la 
mor, dans la province d’Atacama : ce sont des oxydes, des 
oxysulfures, des carbonates, des oxychlorures, des arseniures. 
Ces derniers sont mélés á une certainc quantité d’argent.

Dans le sud, les provinces d’Aconcagua, de Santiago et de 
Colchagua produisent encoré bcaucoup de cuivre; mais les 
mines y sont plus éloignécs de la mor. On trouve des travaux 
ótablis presque dans la Cordillcre. En róstimó , le cuivre se 
rcnconlrc au Chili depuis Mejillones jusqu'á Talca, sur une 
étendue de douze degrés de latitude.

L’or natif des rivifcres a déjá ótó cxploité par le lavage, el 
Pon n’cn trouve plus que meló au cuivre et a d’autres mélaux, 
oudans les quarlz des terrains de cristallisation granitoide, si 
communs sur les deux versants des Andes. Le mcrcure est 
égalemcnt trés-répandu; maisiln’est pas cxploiló, aucun gise- 
ment n’ayant partí assez abondant pour donner lien a une 
exploilation titile. On trouve le nickel el le cobalt dans la vallóe 
de Copiapo. Le plomb est cxlrémement coinmun; la Mina 
Orando y olfrc le plomb vanadaté en abondancc. Le tungstfene, 
le inolybdéne et le titano s’y trouvent égalemcnt. Enfin, le 
désert d’Atacama présente fñ et lá des amas de fer météorique, 
dont un morceau pesant 95 kilogrammes a éte exposé.

Le cbarbon de torro se rencontre au Chili en deux gisements 
non loin de la mor : l’un dans le sud, au milieu des terrains
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lertiaires des provínoos de la Conception el de Valdivia; ce 
sont généralemcnt des lignitos bilumineux d’cxcellcnte qua- 
lité ; l’aulrc dans le nord, priis de Copiapo : c’est une bouillc 
séclie de qualité ordinaire. Des marbres de diverses espitces el 
des quartz s’offrent égalemcnt en abondance, mais ils ne sonl 
pas encere entres dans l’exploilalion courante.

La République Argentino possédo lous Ies minéraux du 
Cbili, ils y sonl méme plus variés ; inais l'éloignement de la 
mer fait qu'on ne peul exploiter avcc béncíice que les gisc- 
menls les plus riches, les niétaux oblenus devanl étre em- 
portés a dos de mulet, soil qu’on les porte aux ports de la Cal­
dera, de Huasco, de Coquimbo ou de Valparaíso, par la barriere 
des Andes ct en leur faisant franchirla Cordilltrc, soil qu'on les 
conduise au littoral. Aussi l’or, l’argent et une cerlainc quantité 
de cuivrc sont-ils les seuls métaux qui passent la Cordillñrc; le 
reste est dirigé vei s le littoral, par une route de 1,200 kilómetros. 
On comprend l’énorniité des frais de transpon, et comraent, dans 
certaincs localités, aux mines do l’Alajo, par cxeniple, dans la 
province de Catamarca, on ne pcut pas exploiter utilement un 
mineral qui ron termo moins de 20 pour100 de métal. Le revcrs 
oriental des Andes est riche en gisenients métalliques do toutc 
espéce, depuis la Puna, ou plateau de Jtijuy, oú l'on trouve de 
l’or, jusqu’au chainon de Pallen, dans lo territoirc indien du 
sud. Malgré cet éloignement de la mer, beaucoup de mines 
sont cxploitées : Jujuy a les lavages d’or de Cocbiuoca el de 
Santa Catalina, sur un platean de 3,000 metros d’allitude; — 
Salta, les mines de cuivrc de Chicoana ; —Catamarca, le dis- 
trict minéral de Capillitas, dans la Sierra de l’Alajo, oit exis- 
teñt de nombreux travaux établis. Les principaux sont ceux 
de la mine Kestoradora, qui a cnvoyé des écbantillons de 
sulfure de cuivrc renfermant 60 pour 100 de métal. Ce mine­
rai est porté ñ dos de mulet ñ 108 kilómetros de la, dans la 
valléc de Santa María, oñ on le grille pour le fondre ensuitc; 
puis on l’cnvoie en grandes briques, dont deux l'ont la charge 
d’une mulo, ti Tucttman , d’oú on l’cxpédic en charrettos
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au litloral. 11 doit ainsi Paire 1,400 kilomfctrcs par ierre, pour 
arriver au Rosario el de la a Bucnos-Ayrcs. Malgré toutcs 
ces ¿normes difíicultés, l’cxportation en cuivrc de ce der- 
nier port a alteint 10,986 quintaux mctriqucs en 1863. Dans 
la province de la Rioja, on exploilc des mines d’or el d’ar- 
gent, prfes de la région des ncigcs, au Cerro de Fainatina, oü 
l’on a ouvcrt une galcrio borizontalc, dile Socaban, qui adéjá 
400 metres, et qui serl a 1’cxploitalion des minoráis auriffcrcs 
ctargentiféres qui formcnt ce gisemcnt. L’or el 1’argent se pré- 
senlcnt égalemcnl dans la province de San Juan, quiacnvoyé 
beaucoup d’écbanlillons de minerais des cantons de la Huerta 
el du Tontal, oii som élaldis de nombreux travaux. On y 
exploilc le plomb argentífero, 1'argent sulfuré et chloruré, 
1’argent nalif; la galeno cst surlout ahondante. C’cst aussi cc 
que produisent principalcincnt les mines d’Uspallata, cxploi- 
técs des le sicclc dernier; 1'argent y cst toujours unían 
plomb.

La chatncdcsParamillos, dansla provincedc Mendoza, four- 
nit égalemcnl du cuivrc qui cst réduit dans l’usine d’Uspallata 
et exporté au Chili. La province de San Juan a des gisctucnls 
de bonillo, qui nc peuvent étre cxploilés a cause des frais de 
transport; il en cst de mente, dans la province de Mendoza, 
pour le pétrole, ranlbracite, les marbres, etc. La sierra de 
San Luis a les gisemcnls auril’ércs de la Carolina el de la 
Cañada Honda, cxploilés ulilemenl; le cuivrc aurifitre de 
San Francisco, sur les collines de cc nom. Dans la sierra de. 
Cordova, sur le platean de Pocho, on exploilc un assez grand 
nombre de mines de galénc argentífero, dont plusieurs ap- 
particnnenl ñ un Franjáis, M. Roques, qui a fait ftgurbr de 
beaux écliantillons de minerais a l’Exposition. Le cuivrc du 
versan! oriental de la sierra cst exploité dans les usines de 
Molinos et de Calamuchila. Tout cc versátil retiforme des 
marbres de toutcs coulcurs, d’un grain cxtrémcnient fin.mais 
surlout des marbres blancs, pareils á ceux de Currare, et dont 
plusieurs écliantillons onl élé envoyés. Les terrains tcrliaires de
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l'Entre Ríos renferment des ocres diversos, des argilcs, des 
mames varióos, d’uncqualilé précieusepour la polerie; le kaolín 
existe en abondance dans la province de Salla. Sur Ies bords 
du Haut-Uruguay abondent les agalbcs, les calccdoines, les 
sardonios,les amóthystes el de magnifiques quartz cristallisés. 
On n'exploitc pas les hnnienses gisements de fcr de la Rioja, 
a cause du manque de bois el de liras.

L’Elat oriental de l’üruguay n’a point de mines en exploi- 
tation, quoiqu’on y ail trouvó du cuivre, duplomb argentífero, 
do l’anlimoine ct de l’or, sur les collines de Tacuarembó. 11 en 
a óté exposé divers échantillons. Son exporlalion de quartz ct 
d’agates est bien plus considerable que cello de l’Entre Ríos: 
elle s'élévc a 63,000 kilogrammes par an. La varióló des for­
mes ct des eouleurs de lous ces crislaux cst Fort rcmarquable. 
L’exportatión en cst l'aite principalcinent pour l'Allcmagne.

Le Paraguay cxploile fructueuscmcnt los mines de l’cr 
d’lbicuy; c’csl avee ce produit qu’il a pourvu ñ sos besoins 
dans la guerre actucllc, alors que toute communication avec 
l’Europe luí étail fermée. C’est, du reste, leseul niélal qui ait 
óté ulilisé jusqu’á present dans ce pays.

La Bolivie n’exploite gubre que les minerais d’argent; c’est 
la partió la plus riche de son exportation. Le famettx Cerro de 
Potosí,donH’exploitation dcptiis 1545,ópoquc déla dccouvcrte, 
jusqu’au commoncement de ce sitíele, avait donnó 6 mil- 
liards d’argent, etqui avait óté percó do 5,000 puits de mine, 
continué a étre exploité; mais les minerais actuéis nedonnent 
pas plus de 8 mares au caisson , e’esl-á-dire 400 frailes par 
3,000 kilogrammes de minorai, ct les frais d’exploilatiori sont 
considórables. On recucille dans la Bolivie memo 1c mercure 
nóccssairc á l’exploitation, alors que, au Chilict dans la Rópu- 
blique Argentino, il faut lo tircr de l’étranger. L’or, le cuivro, 
lo nickel, le cobalt, etc., et tous les antros minoráis exploi- 
tables existent en Bolivie; mais on ne rcchercbc avec ardeur 
que l’argcnl, qui sert it pavor une largo parí dos importalions 
d’outre-nter en ce pays.
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Au poinl de vuc minéralogique, le Pérou se trouve dans les 

niümcs condilions que la Bolivie; les anciens lavages d’or, qui 
avaient rondu son nom si faineux, sont épuisés dcptiis long- 
temps; inais il en est de nouvoaux qui sont découverts de lemps 
ñ aulre sur les deux versants des Andes et que l'on exploite 
utilcment. Les mines de lluancavelica produisent une quantilé 
de mercure qu’on peut évaluer á 2,000 quintaux, ce qui dé- 
note une grande diminution dans les produits.Les Péruvíens 
négligent maintenant les opérations miniéres pour d'autres 
travaux plus fructucux ct moins faligants. Cependant on 
exlrait encoré des quantités d’argcnt considerables du Cerro 
de Parso; cetlc extraction, de 1828 á 1846, s’cst élevée i 
233,350,000 franes. Le départcment de Puno, prfcs du lac de 
Titicaca, produit égalemcnt bcaucoup d’argcnt ct de cuivre.

L’Equateur a délaisséles travaux des mines, quoique beau- 
coup de giles préeieux cxistcnl dans ses montagnes. On y 
exploite cependant plusieurs placees auríferos el des gisemenls 
d’énieraudc; on y a trouvé égalemcnt, il y a peu de lemps, 
des gisements d’anlhracitc ct de pétrole, qui nesont pas encoré 
exploités.

La Nouvclle-Grenade a peu figuré ii l'Exposition. Ses ri- 
ebesses minórales sont considerables, surtout au point de vuc 
de l’exploitation aurífero, qui est en activitédans la province 
d’Anlioquia el dans le Choco. Elle posséde une tres-richc mine 
d’émcraudcs, cello de Muzo, qui donne des produits de plus 
en plus abondants.

Le Venezuela renferme tous les minoráis des Andes, ct 
surtout l’or; on l’y a exploite de tout lemps, mais ¡1 vient de se 
monlrer en quantités considerables dans le cantón de Upatta, 
dans le sud-cst de la province de Guyane, sur les bords de la 
riviére Yuruari, qui se jeltc dans l’Essequcbo, Icquel limite 
lui-méme les Guyancs anglaise ct venezuelienno. De nom- 
breux mincurs se sont portés vers ccs cantons dans ces derniers 
lemps, surtout vers Caratal, ct en ont fait le siego d’une ex- 
ploitalion trés-fruetucusc. Aussi le Venezuela a-t-il présente
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de beaux écliantillons de cct or qui se rencontrc aussi bien au 
Javage que dans les quarlz des collines de ccs régions.

L’Amérique céntrale, dans les deux républiques de Cosla- 
Rica ct de Nicaragua, présente égalcment des minoráis d'or, 
contenus dans une ganglio argileuse qui se délitc facilement att 
lavage. On y extrait aussi un peu d’argcnt ct de cuivre, mais 
1’exploitation miniére est encore peu développéc.

En somme, c’est au Cliili, oñ les mines d’or, d’argent, de 
cuivre et de houille sont l’objet des travaux les plus étendus 
et les micux dirigés, que la mélallurgie est véritablement 
développéc, et que les élablissemcnts, créés en vue d’une 
exploitation rationnclle, se rapprochent le plus de ccux d’Eu- 
rope. II est vrai que la disposition du sol ct la proximilé de la 
mor faciliten! les travaux ct surtont l’exportation des produits, 
alors que, dans la Confédéralion Argentino, en Bolivie, au 
Pérou, les gisements mélalliqucs se trouvent généralcinent 
sur le versan! oriental des Andes, ñ une grande dislance de la 
iner,et, en outre, ades altitudes considerables, qui en renden! 
1’exploitation plus péniblc, par les difficultés que la population 
trouve a s’y nourrir et a en supporter le climat. Dans les régions 
voisines du golfe du Mexique, au conlraire, c’est la chaleur, 
l’humidité, l’insalubrité de certaines localités qui gfinent l’cx- 
ploitalion des plus riebes dépótsmétalliques. Malgré l’immensc 
quantité de métaux précieux produits par l’Amérique espa- 
gnolc depuis la découverte, on peut dire que la richesse de 
cette production n’est pour ainsi dire qu’cffleurée, car partout, 
dans le systbme des Andes ct de leurs dépendances, on trouve 
des indices des mentes gisements, parmi lesqucls figurent en 
premiare ligne : l’or, répandu partout, mais en petitc quantité; 
l’argent, abondant égalcment partout sur les deux versants ct 
dansquelques cordons longitudinaux; le cuivre, excessivement 
répandu, plus encoré sur le versant oriental que sur le ver- 
sant occidental; le fer, qui dans certaines localités constitue 
des montagnes cutieres, corante a Famalina, par exemplc; 
1cnickel, le cobalt, l’antimoinc, le plomb, etc. Nuilc chaina



Les produits des exploilations el industries forestiferesabon- 
daicnt á l’Exposilion nnivcrselle. Presque toutes les républi- 
ques ont offert des échanlillons de leurs bois de charpcntc, 
d’ébénisterie et de teinture. On a surtout remarqué ceux de 
la Confédération Argentino, du Paraguay, du Venezuela, de 
Costa-Rica et de Nicaragua. II est á noter que les meillcures 
esscnccs sud-américaincs croissent dans les régions équi- 
noxiales et subtropicales. Ainsi, dans la République Argen­
tino, la province de Tucunian, sur le vcrsant oriental de 
l’Aconquija, posséde des bois magnifiques, tcls que le cedro , 
le noyer sylvestre, le pacara, l’urundey; la valide de San 
Francisco, appartcnanl aux provinces de Salta et do Jujuy, 
présente des bois superites do qilina-quina, arbre qui donne 
le baume du Pérou, d’urundey, de lapacho, d’amaranlhe, de 
jacarando ou palissandre, toutes essenecs qui no peuvent venir 
en Europe qu’en desccndant le Vennejo et le Parana; clles 
trouveraicnt ínfimo ñétre cinployées avantageusement dans les 
grandes villes du lilloral, comino le sont cellos du Paraguay, qui 
arrivent si facilement par eau.Lc Venezuela exporte aisément 
des bois par le Active Orénoquc; ils sont cmployés en Europe
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au monde no renferme autant de richesses métalliques que 
celle des Andes, dans toute son ¡inmenso étcnduc.

Quant a la houille et au pétrole, on en trouve dans une 
foulc de localités, mais souvent trop loin pour les cxploitcr 
utilemcnt, du moins jusqu’a ce que lo vcrsant oriental et los 
plaines qui s’étcndent á ses pieds possfcdcnt des chcmins de fcr.

Les grandes villes du Chili, de la Confédération Argentino, 
du Pérou, ont des ateliers oú l’on travaille los métaux; mais 
le fcr y est généralemcnt importé d’Europe. Ces ateliers con- 
struisent peu a nouveau, mais ils savent parfaitement réparer 
el meltre en arnvre. On a fondo des canons au Chili, i Monte­
video et au Paraguay ; on eoule des arbres de conche pour 
batcaux a vapeur; inais il n’y a pas de grande industrie pro- 
prcment díte.



Tous les Élats liispano-américains ont présenté des collec- 
tions d’histoire naturelle. On sait, en effet, ['extréme richesse 
de la fauno de toutes ecs régions. On a exposé en assez grand 
nombre les peaux de diversos cspéces de chais, jaguars, cou- 
guars, ocelots, eoninie aussi les dépouilles de loups rouges ou 
aguaras, de renards, de fourmiliers, de capibaras, de guanacos, 
devigognes, des peaux de lézard, do calman, de boa el une 
foule d’oiseaux empaiUés. La République Argentino, le Chili, 
le Paraguay et le Venezuela ont envoyé los plus bolles pel- 
leteries. II faut joindre i ces échanlillons curieux de la fauno 
américaine les nids d’oiseaux de formes trés-variées, des 
oiscaux en peau el empaillés, des reptiles conserves dans 
l’alcool, etc. II y avait lá réunis tous los éléments d’tine bello 
collcction zoologique.

La Plata fait un commercc spécial des plumos de l’autrucbe 
américaine ou ñandú. Ces plumos sont principalement four- 
nies par les Indiens de la Pampa, Ibrt hábiles á la chassc de
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sotts le nom de bois de la Guyanc ou des lies. Quanl au Chili, 
toul cst consommé choz luí; on a pu voir d'aillcurs que, pour 
l’ébénisterie, ilssont bien inférieurs á ccux descentróos tropi­
cales relativement a la fmesse du grain et á l’éclat des cou- 
leurs. L’cxporlalion du bois d’ébénisterie no peul otro une 
industrie sérieusc que pour les États qui ont des ports sur 
l’Allantique et des riviéres débouchant prós de ces ports. 
Ainsi, la république de llalli a pu exposer de magnifiques 
échanlillons do bois d’acajou, l’un des principaux objets do 
son commercc. Cclte république a montré aussi de jolis spó- 
eimens de ses ouvrages en sparterie et en vannerie. L’Amó- 
rique céntralo avait des échanlillons do sos écorces textiles, 
cmployées pour les cbapcaux de paillc, los étuis ti cigares, 
les nattes, les hamnes, etc. Prcsque toutes ces républiques ont 
exposó des plantes textiles trbs-variées dont les libres sont 
employées utilement dans la papelorio et peuvent otro d’unc 
grande ressource pour l’Europc.
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ccloiscau; l’autruchc américaiue est moins grande de taille que 
l’autruche d’Afrique ct moins bolle de pluines, inais les pcnnes 
des ailes sontcxecllcnles pour plumeaux, clils’en fait une ex­
portaron assez considerable, dont Buenos-Ay res el Montevideo 
onl offerl des écliantillons.

Quant aux objels d’cxporlation, la Bolivie a presenté une 
collection coinpltte de quinquinas, objet de son principal 
commerce, aprfcs cclui des métaux précicux. Les quinquinas 
sont le produit spontané de la végélation du vcrsanl oriental 
des Andes. Quoique l’exploitation en ait été abandonnée i 
l’industric privéc, on a fait un tcl gaspillage de cctte richcssc 
que le gouvernement s’esl vu obligó de prcndrc des mesures 
pour que l’on ne détruisit pas les jeunes arbres par un écor- 
ccinent prématuré. 11 est venu également du quinquina du 
Pérou el de l’Equateur. II en croitmemcau Brasil ct au \ cne- 
zuela,maison n’a point encoré bien étudié ces éeorces. Le quin­
quina le plus répandu dans le commerce esteelui de la Bolivie.

Le Pérou a présente quelques écliantillons de son guano, 
cet engrais précieux que les oiscaux de nter déposent sur les 
iles qui bordent les coles, ct dont l’exploitation, depuis 1842, 
inonopoliséc par l’Etat, est arrivéc a donner, en moyenne, 
80 millions de franes par an, depuis 1860, et a cnrichi beau- 
coup plus le Pérou que ses mines d’or jadis si vanlécs. Le 
guano du Pérou est préférable a tous Ies autres, parce que, 
comiue il ne plcul jatnais sur les cotes, l’ammoniaque qui fait 
la forcé de cet engrais n’est point cnlevé par l’cau des pluics, 
contrae sur leseóles de Patagonie, par exemple. Depuis 1842 
jusqu’en 1860, il avait été cxlrail deslíes Chinchas 3,221,000 
lonnes de guano, qui ont produit au gouvernement péruvien 
1 milliard de franes; la quantité qui reste i exploiler était éva- 
litée, en 1833, á 12,376,000 tonnes; córame l’exploitation 
a élé trfes-active depuis cetle époque, il esl probable qu’il 
reste encoré 6 millions de tonnes á cnlever. Ces dépóls épuisés, 
le Pérou aura perdu les trois quarts de son revenu. L’Angletcrre 
est la puissance européenne qui consommé le plus de guano ;



Les pro'duits agrícolas non alimentaires de facile conserva- 
tion sont offerts en quantités énormes par les divers États 
de l’Amériquedu Sud: lin, libres végétales, colon, lainc, cire, 
tabac, matiéres (aunantes, índigo, etc.
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apres l’Angleterrc viennent les Étals-Unis de l’Amériquc du 
Nord, puis la Franco.

La Bolivie exporte égalemenl du guano de la baic de Mejil­
lones dont la possession luí est commune avee le Chili. Ce 
guano n’est pas ¿gal en qualité acelui des iles Chinchas, inais 
c’cst encore un Fort bon engrais. L’exploitation de ces iles 
commence sculemenl ñ présent, et Fon ne peul fournir aucun 
chiffre.

Le salpétrc est encore un produit naturel qui se dévcloppc 
sousl’influence de certaincs causes météorologiques au Pérou. 
L’exportation de ce produita lien surtout par leport d'lquiquc, 
qui en a embarqué jusqu’a 1,600,000 quintaux en 18ü9 ; les 
azótales de potasse et de sonde sont aussi un produit natu­
rel et un objet d’cxportation, dont l’iniportance approchc de 
cello du guano. La Bolivie produit égalemenl une quantilé 
notable de salpétrc, niais l’exportation en est trés-réduite. II 
s’en trouve aussi dans Jes provínoos argentinos de la Rioja 
et de Santiago del Estero.

Le Pérou commence á exportar, par l’Amazone et sos af- 
fluents, lesproduits nalurels de laprovince de Maynas, désignée 
aujourd'hui sous le nom de province liltoralc de Lorcto, 
et dont l’importance est devenue considerable, depuis que le 
grand fleuve est sillonné par de nombreux bateaux á vapeur 
brésiliens, péruviens et équaloriens. Le caoutchouc, lavanillc, 

’ les chapcaux de paille de Moyabamba sont les prinerpaux 
objcls de cette exportation.

La Bolivie exporte des produits analogues par le Beni et le 
Madcira, mais en petite .quantilé. Lo Paraguay a égalemenl 
enjoyé á l’Exposition du caoutchouc et diverses gommes re- 
cueillies dans ses foréts.



Colon.— Le colon croíl dans tontos Ies Républiques; inais 
on nc le cultive au point de vue de l’exporlation qu’au Pa­
raguay, au Pérou eldansles Elats voisinsdu golfo du Mcxiquc. 
Le Paraguay, étant bloqué, a dú suspendre ses envois; le 
Pérou en exporte par l’Amazonc. Le Venezuela et les répu­
bliques de l’Amériquc céntrale le eullivent en grand et l’en- 
voicnt par leurs porls sur le golfo mexicain. Engénéral, toutes 
les Républiques en ont presenté des échanlillons qui prouvent 
que ce textile peni otro cultivé dans toute l’étcnduc de leur 
territoire; d’une part le manque de bras, de l’autrc la clierté 
des transporte par Ierre empccbenl que ecltc culture si rému- 
nératrice nc soit parlout pratiquée.

Laine. — La laine cst surtout produitc par le bassin de la 
Piala, dont l’exporlation alteint aujourd’hui la quantité pro- 
digicuse de 100 millions de kilogrannnes, dont les trois 
quarts sonl tires de la République Argentino et l’autrc quart de 
l’Élat oriental de l’Uruguay. Dcpuis un demi-siécle, on a 
commcncé <t s’occupcr de la régénération des botos a laine 
dans ce pays, par l’introduction de bons rcproducteurs de 
Saxc ct do Rambouillet. Prcsquc tous les troupeaux de la 
Plata ont été ainsi métissés,surtout ceux qui sont élevés dans 
la région pampéenne. Qnanl a ceux de l’intéricur, c'est á-dire
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Libres textiles.—Le Vm est cultivé parlout pour sa graine, 

employéc dans la thérapeutique comino éniollicnt; mais il cst 
au Chili l'objet d’une industrie particuliére, ainsi que le chan- 
vrc. Cctte république a présenté do beaux échanlillons de 
leurs filamente; le Pérou en produil également. Le Paraguay 
a exposé des fils de caraguala, plante textile de la famille des 
broineliacées trés-résislante, tris-tenace et qui ne ponrrit pas 
dans l’eau. Haití a présenté également plusieurs plantes 
textiles trés-utiles pour la vannerie, et de tres-jolis ouvrages 
confeclionnés avec leurs Ubres : corbeilles, paniers, natíos, 
cordes, etc., ele.



Soie. — La production de la soic fait de grands progres 
dans toute 1’Atnérique du Sud. La Plata cst certainemcnt a la 
tete de ce mouvemcnt, car on élfcve les vers du ricin, de l’ai- 
lanthe, du inúrier, á Montevideo,ñ Buenos-Ayres, a Corrientes. 
La colonic franco-suisse de San-.Iosé, sur l’Urnguay, dans
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des sierras de Cordova, de San Luis et des Andes, ils n’ont 
pas subí de métissage, car ils n’avaient pas dégénéré connne 
ceux de la plaine, el ils sont restés tels que les premiers qui 
avaient été introduits par les conquérants cspagnols au.XVl» 
sitíele, sauf les modifications amenées par les colons el le cli- 
mat. Ces moutons sont reniarquablcs par une laine longue et 
fine, dont néanmoins le brin est trés-fort, ce qui la rend pré- 
cieuse pour certaines fabrications. Des toisons des hautes 
válleos et des plateaux de Catamarón et de Jujuy ont été trés- 
appréciées pour leur épaisseur et leur íinesse. La Franco, la 
Bclgique ellos États-Unis consoinmcntpresque (oules les laines 
de la Plata ; il en va peu en Angleterrc, ce pays élant abon- 
damment approvisionné par sos colonies de l’Australie, de la 
Tasmanic, de la Nouvellc-Zélande, de Natal et du cap de 
Bonne-Espérance.

Le Pérou et la Bolivic exporten! aussi une certaine quanlité 
de laines; mais surtout do la laine d’AIpaca, qui cst fort ac- 
ccplée en Angleterrc. II en est égalcnienl expédié de l’Équa- 
teur et de la Nouvelle-Grcnadc. La laine do vigogne est plus 
raro et beaucoup plus chore. La Cnnfédération Argentino et le 
Chili ont présente de bellos peaux do cet animal cides échantil- 
lons varios de laine d’AIpaca. Le Chili a exposé de curieuses 
toisons provenant du métis du bouc et de la brebis, et qui 
servent a taire des pelions ou tapis de selle fort réchcrchés. 
L’Étal oriental de l’Uruguay a monteé des peaux do chévre 
d’angora, acclimatées dans le pays depuis quelques annees 
seulcment, el qui sont le résultat d’une industrie nouvcllc. 
On a commencé égalcment a en élever dans la sierra de Cor­
dova au centre de la République Argentino.



Tan. — On a peu exposé de matiéres taimantes, non pas
3c'

Tabac. — Le tabac peut se culliver dans toule l’Amériquc 
du Sud ; il n’cst pourlant que peu de pays qui s’cn oc.cupent 
séi’ieuseinent. Le Cliili, oú le gouvernement a le inonopolc 
de cette denrée, re^oil le tabac qu’il consommé de laprovince 
argentino ilc Tucuman. La provincc de Corrientes en cultive 
égalcment, et ce produit y cst inémc supérieur au précédent, 
inais il cst consommé dans le pays. Cclui du Paraguay a une 
reputalion méritce ; il commcn?ait á s’cxporter sur une grande 
échcllc. La Bolivic et le Pérou le produisent de qualité supé- 
ricure, mais n’cn exporten! qu’un peu sur les rives de l’Anta- 
zonc et dans les provínoos du Nord do la Républiquc Argen­
tino; le tabac de Santa-Cruz de la Sierra cst fort bon. Toutes 
les antros republiques voisines du golfo du Mexique en pro­
duisent beauconp, de qualité égale aux précédcntes sortes; 
le Venezuela esl le scul qui en expédie 20,000 quintaux, dont 
une partió pour l’Europe. La Républiquc Dotninicainc en 
exporte un peu, et l’Amériquc céntrale en envoie partout. 
Mais ce qui fait que cette riehe culture est négligée, c’est 
que le séeliagc de la plante exige des soins minuticux que, 
faute de bras, on ne peut guére luí donner.
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l’Entre-Rios, s’cn occupc spécialcmcnt. Les provínoos de 
Mendoza el de San-Juan ont repris cette industrie qu’elles 
avaient déjá crece en 1850 et qu’unc épidémic sur les vers 
avait arrétéc. Le Chili s’adonne égalcment á la production de 
la soie; le Pérou et surlout l’Equaleur commcnccnl a cu 
produirc. Ce dernicr pays a presenté de trfcs-beaux cocons et 
de rcmarqjuablcs échantillons de soie grége. L’Amériquc cén­
trale et le Venezuela s’cn préoccupcnt el ont un commencc- 
nient d’induslric séricicole, saris toutefois que Pon soit encoré 
arrivé a en taire l’objct d'un eommerce séricux. Mais l’indus- 
trie est créée el nous avans lieu de croire, par ce que l’on 
a fait á l’Exposition, qu’ellc se développera.



¡pódale, ct

matifcrc tinctorialc, 
ies de Mendoza 
¿chantillón5', 

valides chandes
dansla Bolivie, >e Pérou
équatoñale; tvuT;;;ie(iuelc.eslunc

exporte annuel- 
du Gnale- 

sous le >’é-

abeillcs svl-

vcslres qm habiten x blancsIndiensVapportentgeneialeine.

cs; mais, depuis quelqut
partout les abeilles de
1 >niñre cxtraordinairc el p'

Ce <*<-“

„ o fassenl défaul, mais par 
^taeleur^.P-tout 
deorees de diversarb.es 

sant argentin a pr< 
nage, le L 
parlerons plus 1’índigo cst cultivé 

. n __Comino maue"'¿;;„n.mza el de Tucunian, qm19 ovinces argentinos de Mendoza el t iwii au
danslesprovtnees ,chanlinons;

, des versants 
“ «v«“- ~ e“ «' ““ *“
Paraguay dans BobvlCj ule
oricntaux de Amles^ , loutcfOis , d n est
le resto de 1 Amt’’? u-auGuatemala, pour 
d-uncommerces n Vcnczucla, qui en < 
industrie spéctale. e u pl.oducUon
lemenl 1,000 qum aux considerable

__ On eommenceaya M.acbiS-b5POg®a) dans
qvú povtc le nom de Mam l 

pays.

A4 —

a.,.———
, “t”—ao”‘”“ 

Quebracho, oc
bas.

plulót tiréc des

dansleurs échan-
........ , onaacclimalépresquc

’rOdUX;montré dans la PW.au

diversarb.es


ont seuls oífert des 
diverses sortes. LaCon- 

.rts-imporlantes dans leS 
a acia normé CéW, dont 

des cuirs d’une tres-

— 35 „h contrées qui
== aU Pérou, dans l’Équateur, ctí’tdans le

UUc fabrique de bouDi 
me au Cb’di.

. .................

Mendoza, avec ..c^lsmn, Solantes), q«> QUnommée Jume^unSal^^.^^ X Bueno 
basfonds salins de Pl arlificielle; ce pro

C>*ontété remarque^, > Lcs g n

soccupe pas no 1 ts sousla main, lo iennent
cUc a cependant 1 es «t d ou eUes .

s°nisrroXi- préparées pour íes
• _ La Plata el le Clnh

Cuirs tannes. ., ,¿pav¿s dePeauKlannées,descunsJsiPnneries

««>»”«“ b0„« :
«I,e •» «»“■ y ¿coree, tres



CHAPITRE Vil.
INSTRUMENTS ET PROCEDES DES ARTS USUELS.
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grande solidilé. Un industrie! de Buenos-Ayrcs a appliqué 
i celte opération la pondré d’un grand arbre de la famille 
des apocvnées, le quebradlo rouge, qui sert de bois de con- 
struction dans le pays. Un procédé pareil est d’ailleurs em- 
ployé depuis quelques annees en Europe avee le bois de 
cliátaignier. Avee le quebracho, le résultat est magnifique, ct 
i’on a forl admiré les cuirs de cette provenanee. Voici done 
une industrie nouvelle crééc á l'enlréc de ce grand bassin, 
industrie qui permettra de livrer tout tannés á l’Europe une 
partió des cuirs qu’on lui envoie en quantités si ¿normes. On 
n’a point expédié á l’Exposition de cuirs á l’état brut, c’est-ñ-dire 
sccs ou salés; du reste, on sait que l’Europe entiére est approvi- 
sionnée de cuirs de cette provenanee, car le littoral de la Plata 
et les plaines de l’Orénoque, dans le Venezuela, envoient annuel- 
lemcnt 3 millions de cuirs de bceuf a l’Europe el 4 millions de 
cuirs de chova!. Le Pérou et l’Amérique céntralo en envoient 
aussi quelques millicrs. Ce commercc, avee celui de tontos les 
autres dépouilles animales, cuirs, cornos, sabots, os pour la 
tabletterie, cendre d’os pour engrais, est d’une immense impor- 
tance pour la Plata; il conslitue la inoitié de la valeur de son 
exportalion, ainsi qu’on le verra au tablean du commercc de 
la Confédcration Argentino ctde l’Élat oriental do l’Uruguay.

Ce groupe est la partió t'aible de l’exposition de l’Amérique 
céntrale el de l’Amérique méridionale, puisque le pays n’csl 
pas manufacturier, et nous avons ditpourquoi il ne l’était pas.

Ainsi , quoique l’art d’exploitcr les mines soit fort 
avancé au Chili, par exemple, ce pays n’a exposé ñ ce point 
de vuc que les caries géologiques dues ñ l’ingénicur franjáis 
Plessis, cliargé de taire la géologie entiére de la Piépubliquc ;
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partoul on nc fail qu’employer ct appliquer les procédés et 
appareils inventes en Europe. — Les Coréis sont eomplétemcnt 
abandonnées a la nalure; on n’exploitc que celles qui sont 
riveraines des lleuves, et oit il est facile d’y pousser les tronos 
d'arbres abaltus. — Quant attx inalifcres fertilisantes, on a 
exposé le Guano du Pérou, maisceux de la Bolivie el de la Pata- 
gonic n’ont pas élé présentés, non plus que le guano arlifi- 
eiel, fabriquen Bucnos-Ayres, aveele sang et les débris d’ani- 
maux de toute sorlc des Saladeros.

Dans une seule elasse appartenant au groupc \ I, la bourre- 
leric el la scllcrie, ont trouvé place une l'otile d’objcts 
labriqués dans 1c payset qui dénotcnl une liabile main-d'ccuvre: 
selles et tapis de ebeval, pitees de cuir ingénicuscmcnt 
frappées et ornees de dessins tres-délicats, brides et fouets 
admirablemcnt Iressés, d’unc finesse extréme. Le Cliili, l’E- 
quateur ct San-Salvador en ont presenté des eehantillonsassez 
rcmarquablcs; inais les plus curicux ont élé exposés par les 
Républiques de la Plata, qui les ont places sur des chevaux 
cmpaillés, montes par des inannequins revétus des eostuines du 
pays. Ainsi l’on a pu juger du sysltmc de recado ou selle 
indigéne, qui l'ournit au cavalier le lit pottr dormir en voyage, 
sans laliguer le chcval de son poids;on a vu les caparatjons de 
luxc tout ornes d’argent, les brides laillécs dans l'épaisscur de 
la peau du tapir, comino aussi les renes si fines ct si délicates 
fabriquées avec du cuir de ebeval, déeoupé de maniere a 
devenir presque aussi fin que du crin. Pilis les lazos, ou 
lacéis qui servent a saisir les breuls ct les chcvaux dans la 
eampagne, aussi bien qu’ii opércr la traction d'un corps pesant, 
d’un chariol; les boules avee lesquelles on ehasse l’autruclie, 
le cerf et memo des animaux plus rcdoutables ; tous objets 
judicicuscincnt appropriés aux occupations de riionmie errant 
dans les Pampas, eos plainessi vastes des régions platéennos ou 
sur les bords de l’Orénoquc, donl les llanos rappellent, sous le 
ciel en leu de rÉquatcur, les pampas plus tempérées de 
Buenos-Ayres ct du tcrriloire indicn duSuil. Sous le rapporl
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g 1. — Cereales, farinoux, huiles, graisses.

ALINEAIS ERAIS OU CONSERVES A DIVEHS DEGRÉS 
DE PRÉPARATION.
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de l’équipemcnt des chevaux, l’exposition des Républiqucs de 
la Plata a été trés-intelligente el trés-eompléte.

Les cércales sont cultivées dans presque toute l’Amérique 
céntrale et l’Amérique méridionale, les différences d’altitudes 
que présente le lerrain le rendant proprc á lomes les cultures. 
Le Chili possede cngrandl’agriculture despays tempérés; aussi 
a-t-il pu présenter debeaux échanlillons de blés el de farines. 
L’Equateur amontré des produits similaires obtenus surtes pla- 
teaux des Andes ál’altitude de 2,200 ct méme 3,000 metros. En 
efTet, dans les liantes valides des régions intertropicales, on peut 
cultiven et obtenir toutes les cércales, ainsi que loules les 
espéces fruitiéres de l’Europe. Quanlau maís, il se rcnconlre 
partout et dans toutes Ies localités; c’est ¡a cércale la plus 
repandue, la plus consomméc dans toute l’Amérique; elle y 
nourrit et la population et tous les animaux domestiques. 
Les régions tempérées de la Plata sont également triis- 
propres á l’agriculture ; la Sociétc mírale de Buenos-Ayres a 
envoyé une collection assez bello de tous les produits de ses 
cultures en blé, orge, seigle, avoine, maís, qui prouve les 
progrés trés-réels faits depuis dix années, sous le rapport 
agricole, dans ce pays. Toutes les Républiqucs exposantes ont 
envoyé des échantillons de leurs farineux.

Dans les régions rapprochées des tropiques, le manioc cst 
cultivé engrané et fournit des produits alimentaires également 
comestibles, Ja farine proprement dite, en pondré un peu
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grossiére, ct la cassave ou amidon, qui est cxtrémcment fine. 
En beaueoup d’endroits, le manioc esl connu sous le nom de 
yucca. Au Paraguay, on fait avec Pun et l’aulre du pain designé 
sous la dénomination de chipa. Le biseuil de iner l'ait avec les 
farines recucillies dans lepaysse fabrique dans beaueoup d’en­
droits non-seulementpour lamer, maispour Ies voyages etpour 
le séjour de la campagne oit il est d’un usage trfes-répandu. 
Les fennnes savent faire, sous le nom de biscocho fina, un pain 
léger, qui se séchc en conservan! la plus grande partió de son 
goút ct qui est agréablc cu voyage. Quant á la pálisserie pro- 
prement díte, elle se l'ait partout, ntais peche générale- 
ment par l’excis de sucre qu’on y niele.

Les graisses et les huilcs comestibles se rcncontrcnt en 
beaueoup de localités; le Chili prepare de fort bon saindoux; 
presque partout on eleve le poro avec le mais et le manioc ; 
eetle nourriture donne i sa chair un trés-bon goül et l’cn- 
graisse considérablement. On commence á cultivcr le maniou 
arachide (arachis hypogoea) pour son huile, qui remplace, en 
quelqucs localités, Phuilc d’oiive importée d’Europe. — Au 
Chili, dans les provinccs andinos de la Confédération el en 
Bolivic, on cultive Polivier, qui atteint dans cepays une taillc 
exceptionnelle et donne beaueoup de l'ruil.—■ Certaines localités 
sont renommées pour leur fromage; Tali, vallée liante de la 
province de Tucuman, en fabrique une serte qui se rapprochc 
beaueoup du Roquefort, ct est justement apprcciée; on en fait 
égalemcnt de fort bon dans les vallées de Salta. Partout on 
pi'épare une conserve de lait; on fait réduirc le lait sur le leu 
avec une grande quanlité de sucre; il reste une sorte d’extrait 
qui se conserve trfcs-longtenips et que Pon rend al’état liquide 
en y ajoutant de Pean ct en le chauffant; toutefois, cette pré- 
paration est inféricure aux laits concentrés d’Europe, surtout 
a ccux que Pon prépare suivant la formule rcconnnandéc par 
M. de Lignac el adoptée en Franco pour la marine de PÉlat 
ct les hópilaux.
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Ü 2. — Viande el poisson.

Les conserves de viande el de poisson que les deux Amcri- 
ques peuvent donner en quanlitcs ¡inmensos, deviendraicnt, pal­
ee temps de disette genérale, d’une grande importancc poui- 
le monde cntier, si leur modo de préparation pouvail les 
rendre inalterables pendan! une ccrtaine époque, el suscep­
tibles de travorser sans avaric el ñ peu de l'rais la zonc tórrido, 
voyage qui nc dure généralcmcnt pas inoins de deux mois.

Le Chili préparc des viandas séchcsetdcs salaisons qui sont 
exportóos sur la cote du Pacifique. Le Venezuela, dans les 
llanos ou plaincs de POrénoque, eléve d’inunenscs troupeaux 
de bceufs, dont la cliair, grácc á Pardcnt soleil de ces plaincs, 
cst séeliée el transporlcc dans les régions voisines; toutelbis, 
ces préparations assez grossieros, el qui toujours onl un 
goút de graisse ranee, auquel il esl difficilc de s’habituer, ne 
peuvent étre comparóos a ccllesdonl ons’oecupc dans la Plata 
et qui tiennent uno si grande place dans l’exportation de celte 
región. En effcl, pour uno populalion de 1,200,000 habilants 
au plus, cántennos dans la partió riverainedos Actives Parama 
ct Uruguay, la Confédération Argentino el la Bando oriéntalo 
élévent pros de 15 millions de bcsliaux, dont ellos cx- 
portcnl eliíiquc annóc les cuirs sccs el sales, au nombre do 
3 millions. Quoique la nourriturc du pays soit esscnticlle- 
mcntbasécsur Pusagedc ¡aviando do bceuf, on tuclesdeux tiers 
de ces bcsliaux dansdograndsétablissements nomine saladeros 
oti Pon cxploite fort babilement ct trés-óeonomiquement les 
troupeaux que nourrissenl les pñturages de la Pampa, el on 
préparc leur viande pour l’cxpédier au Brésil el á Pile de Cuba, 
souslcnomdc carne seca, tasajo, charque.^enálage etcnsuile 
la dessiccation sont les méthodes généralcmcnt cmployécs; 
inais cello viande, qui se consommé accommodéc avec du lardet 

-dos liaricols noirs, nc pourrail élrc acccplée en Europe. Ona 
done lait une Ibule d’cxpcriences pour aniéliorer la métliode de
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eonscrvation; nous cnavonsdonnélcs détails dans notrerapport 
sur la classe 70, el nous nc ferons qtic les résuiner ici : 
sécliagc á 1’air chaud; — fumage; — eonscrvation á l’état 
cru, :i l’aidc d’un liquide spécial, dans des boíles de fer-blanc 
lierniétiquement soudécs; — condensaron de la vianda salée et 
séchéc íl la presse liydraulique; —injection de l’animal enlier. 
Tous ces procedes ont été cxpériinentés dans les saladeros de 
Bucnos-Ayres, de Montevideo el de la province brésilienne de 
Rio-Grande, qui élcvc égalcment beaucoup de bétail. De 
nombreux échantillons de ces préparations ont été exposés. 
On pourrait exportar en Europe les viandas ainsi préparées, 
ct les vendré dans les grands ports au prix de 0,7a ñ 1 franc le 
kilogrammc : quclqucs producteurs de la Plata sont bien 
décidés :t en lenter l’expériencc. II est tres-probable que 
ces conserves entraron! dans l’alinientation publique curo- 
pécnne, comnie y sont cntrés les extraits de vianda que l’on 
préparc partout aujotird'hui dans les pays ricltes en bétail : 
Australia, Cap, Natal, ct surtout dans la Plata oú l'établis- 
sement de Fray-Bentos, sur l’üruguay, a réuni les meilleurs 
ct les plus ingénieux appareils pour produire économiqucment 
cct extrait. Des usinas analogucs viennent d’étre créées 
á Bucnos-Ayrcs et dans TEntre-Rios, ;t Montevideo, et sont 
en plcinc activité. Lcurs produits sont exposés par la Confé- 
dération Argentino, ct 1'on a particulifcrenicnt apprécié les 
elTorts tentés pour concourir d’unc faqon aussi active et aussi 
titile á ralimcnlation genérale. La Plata peut devenir quelquc 
jour un dépól inépuisablc de viande pour l’Europe.

Quant aux conserves de poisson, on n’cn prépare que pour 
la consomniation lócale. Les grands ÍIcuvcs de rAinériquc ilu 
Sud sont trés-riches en grandes espéces comestibles, que l'on 
sale ct séclic pour les inanger au fur et á mesure des besoins. 
Le soleil des tropiques les soche avee une talle rapidité que, 
dans l’intérieur du pays, e’est une réserve précicuse pour 
ralimcnlation des riverains des (leuves, de lcurs navigateurs 
ct des populations voisines. Ainsi la valléc du Vernicjo en



g 3. — Café, cacao.

Café.— Pour plusieurs des Républiques, le café cst le prin-
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exporte avantageuscment sur les plateaux de la Bolivie.

Les Républiques hispano-américaines oul en général exposé 
denombrcuxéehanlillons de leurs légumessecs, pour laplupart 
originaircs de notre contincnt: baricots, pois, lentilles, etc. Les 
baricots surlout sont souvent rcmarquablcs par leur abondance 
el leur bolle végétation; devenus indígeno, ils se sonl divisés en 
varietés innombrables,toutes se dislinguant par leurs bonnes 
qualités alimentaires. D’aillcurs leus les légumes d’Europe se 
cultiven! dans ees régions; les différences d’altiludes que pré­
sente le terrain le rendent proprc aux cultures les plus variées. 
La Bolivie a presenté un légume particulier, la qitinoa, petitc 
graine alimentaire, de l’apparence du millet pour le grain, mais 
qui appartient á la familia des chénopodées, el qui est trfcs- 
nutrilivc; c’élait presque le seul légume qui fút consommé par 
les cuisines péruviennes du temps des Incas.

Quant aux fruitsfrais, une seule république en a exposé, et 
elle a prouvé ce que peut l’acclimatation bien conduite. Un 
exposant franfais de Montevideo, M. Margal, a envoyé des 
poires d’arbres d’origine fran?aise, greffés el acclimatés par 
luí; ccs fruits, cueillis au inoisde rnars, l’automne de la Plata, 
sont arrivés á París en parfait étal de conservation el ont pu 
ligurer dans les vitrinesde l’Exposition ets’y conserver un mois 
enlier; c’élait du Doyenné d’hivcr elduBon-Chrétien. Tous les 
voyageurs des paquebots des Mcssageries impértales de laPlala 
et du Brésilcn Franco, connaissent d’aillcurs eos fruits, qui sonl 
consommés i bord pendan! les tronío el un jours que dure 
maintenant la Iraversée de Buenos-Ayres á Bordeaux. Tous les 
fruits d’Europe ont été acclimatés au Chili el dans la Plata, oú 
l’arboriculture a fait depuis quinze ans d’immenses progrés.

Les condiments stimulants, sucres, matériaux etproduits do 
la coníiscrie compris dans la classe 72, sont produits en quan- 
tilés considérales par l’Amérique espagnole.



§ 4. — Coca, maté.

Cacao.—Ilcstproduitcn quantités immcnscs, par l’Amérique 
céntrale ct les cutes du golfe du Mexique. II constitue la prin- 
eipale denréc d’cxportation de l’Equateur, qui en produit an- 
nucllemcnt pour I8millionsde franes. Uu honorable industrie! 
franjáis, M. Menicr, a fait établir d’innnenses plantations de 
cacaovers dans la République de Nicaragua ; la nouvelle plan­
taron qui porte son nom á Tortuga couvrc plus d’une lieue de 
lerritoire ct exporte la quantité de cacao suffisantc ii París pour 
aliinenter une production de cliocolat qui atteint maintenant 
2 millions de kilograinmes. Le cacaoyer exige beaucoup de 
chalcur, d’liumidité, et on ne peut gutre le eultiveren dehors 
du 20c degré de latiludc.

Coca. — Le Pérou et la Bolivic ont le inonopole de la cul­
ture de la Coca (Erythroxylon coca) plante qui croit dans les 
Yungas de ces deux Républiqucs, et est devenue indispensable 
aux travailleurs des Andes. Cette plante, dont les feuilles 
seulement sont en usage, a les vertus réunies du thé et du 
café; son goüt resseniblc beaucoup á cclui du ineilleur
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cipa! objet de rexporlalion qui permet leurs écbanges avec 
l’Europc. Toulcs les contrées intertropicales au-dessous de 
500 inétres d’altitude le produisent. Haití, la république 
Dominicainc, le Venezuela, toute l’Amérique céntrale, le don- 
nent surtout en quantités considerables. II en est de luénie dans 
la Nouvelle-Grenadc ct dans l’Equateur. Le Pérou ct la Bolivie 
le produisent abondamment dans les chandes vallées du 
revers oriental des Andes, eonnues sous le nom de Yungas. 
Ce café est de qualité tout á fait supérieure el comparable au 
meilleur moka. Des échantillons variés de toutes ces prove- 
nanecs out figuré á l’Exposition. Haití n’cn exporte pas moins 
de 25,000 tonnes; Costa-Rica, 6,000; le Venezuela, 2,000. Au 
Brésil, la production est devenue énorme.



Maté.— II en est de mime du maté, qui n’est qu’un trompe- 
la-faim, ct qui, pris en quantité considerable el souvcnt répétéc, 
tuc l’appétit el produil un effet débililanl, contrae on le voit si 
souvcnt parmi les populations platéennos, surtout diez les 
femines. Cede plante, nommée généraleinenl thé du Paraguay, 
ostia feuillc d’un arbusto do la fainille des ilicinées (Ilex para~ 
guaiensis). II atteint la taille d’un oranger de 6 metros; la 
feuillc ct les potitos branchcs, légtrement torréíiées el inoulues, 
sont employéespour une infusión théiforme qui s’aspire avec un 
chaluineati. Cetle infusión n’est agréable que tres-chande; 
elle perd beaucoup do son aromo en refroidissant. Le maté 
se prend á toute licure; son usage est universel dans le sud du 
Brésil, dans la Plata et le Chili. Aussi ce commerce est-il d’une 
extréme imporlance pour le Paraguay, dont il eonstitue, coinme 
monopole dugouvernoment, le principalrevenu; pour le Brésil, 
qui en tire des quantités considérablcs des provínoos tic Pa-
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thé veri, et, pour notre compte, nous la préférons. Elle 
est employée et pour les infusions tliéilbrines ct comino 
mastieatoire; l’art pharmaccutique s’en est emparé pour en 
taire des vins, des teintures, des extraits, etc. C’cst une planto 
trés-hygromélriquc, et qui doit otro apportéc en Europe dans 
des bolles métalliqucs ou des flaeons hermétiquement fermés ; 
autrement elle prend de l’lmmidité et perd presquo tout son 
arome. On a beaucoup exagéré ses vertus pour fairesupporter 
la faini et la soif; les Indiens sont nalurellemcnt sobres et 
peuvent jcúncrlongtcmps; inais ils se dédommagent lorsqu’ils 
se trouvent devant des vivres abondants, et l’ceil alors est ef- 
fravé de la quantité d’aliments qu'on leur voit cngloutir. Des 
estomacs curopéens no pourraienl supporler un pareil réginie, 
el 1’usage de la coca no les dispcnscrait ccrlainement pas du 
besoin d’une nourriture réguliérc. 11 scrait a désircr que l’on 
exporlát ee produil en Europe, oü il rendrait dos Services 
á l’art de gucrir et serait aussi apprécié que le thé el le 
café.



§ 3. — Sucre.

Le sucre cst encoré une des denrées que produit toute 
1’Amérique espagnole. II se consommé généralement dans 
le pays, car c’csl un produit cncombrant ct lourd. On ne 
le rafíine pas, ct le peu qui cst exporté l’est ii 1’élal brut, 
pour ñire rafíine en Europe. Les méthodes pour l’obtenir de 
la canne se sont améliorées parloul; les inoulins-hroycurs en 
fer ont élé introduits, mime dans le cceur du continent. La 
famillc Ovejero de Lcdesma, dans la provincede Jujuy, a fait 
porlcr diez elle, sur des charretles ct par une route de torre de 
2,000 kilómetros, des apparcils (trapiches) adietes it Li­
verpool. Les provinccsdu nord de laRépubiique Argentino ont 
fait de grands progres dans ccttc industrie; elles ont exposé des 
sucres de qualité exccllcnte, ct qui ont d’autant plus de mérito 
que les ouvriers qui lesont produits sont des Indiens Matacos el 
Chiriguanos du Chaco, encore it l’élal barbare, que les sollici- 
tations ct les bous traitemenls des planleurs ont ainsi amenes 
au travail,etqui,ii chaquéprintemps, retournenlálcursboispour 
revenir ñ chaqué automne travaillcr a la plantalion qu’ils ont 
adoptéc. Les produits obtenus par des mains sauvages ainsi 
formóos au travail, ont figuré it l’Exposition, el onapu cons­
tate!' leur qualité cxccllente.
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rana, Saintc-Calhcrine ct Rio-Grande duStid; pour la Confé- 
dération Argentino, qui posséde le tcrriioirc dcsMissions entre 
le Parana, l’Y Guazu el l’Uruguay. Les Yerbales, ou foréts ñ 
yerba maté de ces régions, fournissenl nalurdlemcnt des 
quanlités considérables de ce produit, dont il s’cxporle plus de 
4,000 tonneaux á Montevideo, alors que Bucnos-Ayres préfére 
la yerba du Paraguay, qui se paye le doublc de cello des Mis- 
sions, mais qui cst bcaucoup plus aromatique. Ce monopole 
rendait 8 millions neis au gouverncmenl du Paraguay; le coin- 
merce total de cette denrée, dans la Plata, dépasse aujourd’hui 
15 millions de franes, car c’esl de ccttc región qu’on l’cxportc 
au Chili, en Bolivie el au Pérou.



g 6. — Vins el spirilueux.

On réussit micux dans les efforts tentés pour la culture 
en grand de la vigne el la fabrication du vin. Le Cliili el la 
Confédération Argenline sont certainement les plus avancés 
dans celte industrie. La vigne était déjit, antérieurement, 
cultivéc au Chili, mais sur une petite éclielle; depuis des 
anudes cette culture a considérablement graudi, ct l’on a 
fait venir des contables de millo pieds des mcilleurs crus du 
Bordelais et de la Bourgognc; aussi la récolte s’est-ellc 
élevée, en 1863, á 460,000 hectolitros, qui ont été con­
sommés dans le pays. Les échantillons présentés & l’Exposition 
avaient dcsqualilés estimables, mais il ne valaicnt pas toutefois 
ceux qu’avaient exposés la Confédération Argentino et le Pérou. 
Danslapremiércdeccs deux républiques, on cultívela vigne 
depuis le teinps de la colonisalion, dans les provi neos situóos sur 
le versant oriental des Andes, a Mendoza, a San Juan, a la Boja, 
á Salta, dans la vallée de Calchaqui; en Bolivie, dans cello de 
Cinti. La plus fameusc par sos vins est cello do la Roja, qui 
n’a pas exposé; mais il y a eu de nombreux cchantillons de 
vins de Mendoza. Tous ces vins sont trés-riclies en alcool et 
resseniblcnl les uns auxvins d’Espagnc, les antros aux vins de 
Porto; les qualités d’ailleurssont tres-variées; ellos dépendent 
du plant et de la culture, qui se fait toujours par irrigation, le 
versant oriental des Andes ne recevant que trés-peu de pluie. 
La vigne est cultivéc par une altitude qui varíe de 500 i
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Quant aux usages multipliés du sucre pour les confilures et 
conserves des fruits varíes des régions tropicales, ils sont fré- 
quennnent pratiqués ehez les ménagfcres hispano-américaines, 
mais ne constituent pas une industrie coinmerciale. On n’en 
exporte ríen, el d’ailleurs les Européens trouvent aux prépara- 
tions de ce genre un cerlain goi'it de bridé qui blcssc leurpa- 
lais, et un excésde sucre qui dénature presquo complélenient la 
saveur des fruits soumis á ces sortes de préparations.
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1,800 métrcs, du 3ae dcgré au 20'; de lá les qualilés si 
diverses du produit. Cctle culture s’étcnd el s’améliore 
considérablement chaqué annéc. La cherté du fret par torre 
fait que ccs vins nc peuvcnl otro transportes au littoral, oü ils 
feraicnt une conciirrence trés-sérieuse ñ ccux d’Ilalie, d’Espa- 
gne et de Portugal. Au Pérou, la valide de Moquegua, qui produit 
debonsvins, quoique sous le lo' dcgré de latitude, cst déjá á 
une altitudc de 1,000 métres au moins; Pisco donne une 
cau-de-vic de vin justement renommée. La culture de la 
vigne, aussi bien que cellc des céréales, est done trt's-possible 
dans la región intertropieale, si Pon choisit les altitudes.

Nul ¿chantillón n’a été présenle de ces Hombreases bois- 
sons fermentées qui se font dans toute l’Amérique, et qui sont 
connucs sous le nom de chichas ou hieres : chichas, de ma'ís, 
de caroube, de piquillin, enfin d’une foulc de baies et de 
l'ruils du pays. Les Indicos du Sud savent méme taire du cidro 
avee los fruits des pommiers sylvestros des bords du Bio 
Negro, sous le40'degráde latitude sud. Tontos les tribus d’ail- 
letirs connaisscnt la fermentation alcoolique, savent la taire 
subir aux fruitsde leurs foréts, ot se procurcnt ainsi dos bois- 
sons spiritueuses, avee lesquelles les hommes s’enivrent.

La boisson alcoolique la plus usilée, la plus répandue dans 
l’Amérique espagnole, est l’eau-de-vic de sucre, dito cañna, 
qti’on nomine taf/ia aux Autillos fran?aises, caxafa au Brésil 
et rhum en Franco. Des échantillons assez nombreux ont été 
presentes; les meilleursétaient ccux des provinccs de Tucu- 
man et de Jujuy. 11 y a cu égalemcnt de bonsspécimens offerts 
par le Pérott et l’Équalcur. Ce produit s’cxportc peu en Eu- 
rope, et tout est consommé sur los lieux. La produetion des 
ilesdu golfe mexicain en approvisionne depuis longlemps ran­
cien continent, sous le nom de rhum de la Jamaique, de la 
Martinique, etc. Los eaux-de-vie de vin fabriquées au Cliili 
et dans la Confédération Argentino, et qui sont fort bonnes, 
sont égalemcnt consonimccs dans Je pays. Tout le littoral 
des deux Amériques no consommé guére que des vins impor- 
tés d’Europe.
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g 7. — Produils divers de {'industrio.

Bien n’a été exposé de ce qui corrcspond aux derniers 
groupes de la classification de l’Exposition, sauf des modeles 
de inatéricl d’école présentés par un instituteur argentin, ex- 
position qui prouve les sérieuses préoccupations du pays con- 
cernanl l’éducation de l’cnfancc; on peut cilcr aussi les 
costumes nationaux des liabitants des campagnes de la Con- 
fédéralion Argentino et de l’État oriental de l’Uruguay. Ccs 
costumes, commodcs ct bien appropriés au climal du pays ct aux 
occupationsdc ses liabitants, ont prouve une Cois de plus que 
rhominc de travail suit nalurellement le bon sens dans le 
choix de son costumc, lorsqu’il nc cédcpas aux entraincmcnts 
déraisonnables de la modo des villcs. Le calefón, le chiripa, 
la veste courtc, le cbapcau grand ct léger, le poncho 
surtout, suffisent aux chatnps de la Plata; en mAme temps que 
le lazo atlachc á la selle, les baúles pendues á la coinlure, le 
couleau passé dans le tirador, la forme de la selle, avec ses 
tapis de cuir el d’cloffc, procuren! au cavalicr et Ies armes in­
dispensables ct son lit pour bivouaqucr au besoin dans la 
campagnc. Quant ñ l’éducation en general, on s’cn occtipc de 
la maniére la plus active. Au Cliili ct dans Ies provinccs litto- 
ralcs de la Confédération Argentino, l'immcnsc majorité do la 
population, do quelque couleur qu’cllo soit, sait lire ct écrire, 
et partoul los gouvernemenls, socondés par los législatures, 
l'ont los plus grands cfl'orts pour que nul citoycn nc soit privé 
dos bionfaits de l’inslruction primaire. L’instruction secon- 
dairc et supérieure n’est pas moins favoriséc. C’est au Cliili ct 
ti Buenos-Ayres que l’Etat a fait le plus do sacrifices dans ce 
sens.

L’exposilion do l’Amérique céntralo el méridionale donno 
une idée de la production et de l’industrie des colons issus de 
l’Espagnc, mclés á la population indígeno ct modifiés depuis 
un demi-siéele par uno nómbrense émigration curopccnnc et



CIIAPITRE IX.

STATISTIQUE GÉNERALE.

Populación (un huitiéme cst étrangerl.. ..

4c*

Slalistiquc genérale des républiques de VAmérique céntrale el mcridio- 
nalc qui ont figuré á l'Jéxposition universelle de 1867, á París (1).

(l) La séric do eos F.lats ost disposéo géographiquement, á commoncor par 
coux do la Plata, á cause de la rcssomblance des produits et pour la facilitó 
do la classiflcation.

g 1. — Confédération Argentino,

Superficie en kilómetros carros  2,311,81» kil. carr.
1,500,000 Ames.
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par des relations chaqué jour plus fréquéntes avec rancien 
contincnt.

Quoique le Guatemala, le Honduras ct la République Domi- 
nicaine n’aicnt point exposé; que la Nouvclle-Grenade, le 
Pérou et la Bolivien’aientcontribué que faiblementá l’Exposi- 
tion, la Confédération Argentino, l’État oriental del’Uruguay, 
le Chili, le Venezuela, l’Équatcur ct tout lo reste des Élats 
hispano-ainéricains ont présenté assez de produits pour afftr- 
iner leur exislence agrieole ct industrieUe, le dévcloppement 
de leur comtnerce avec le reste du monde, el les progrés réels 
accomplis par eux depuis leur émancipation.

Nous compléterons ce tablcau par la statistique de tous 
ces Etats, statistique basée sur les documents hispano- 
américains eux-memes ct sur les rapports frangais, anglais, 
nord-américains, espagnols, c’est-ii-dirc éinanés des na- 
tions qui font avec eux le plus de commcrce. Ces documents 
statistiques achcveronl de donner une idée nette de la pro- 
duction sud-américaine, de sos relations avec les autres pays, 
de la place qu’cllc occupait dans la balance commerciale des 
pays civilisés it l’époque de l’Exposition universelle.
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60,000.000

56,125,000
104,000.000

11,545 navires
730,260 tonnes.

150,000 habilanls.
9,000 hommes.

60,000 —

400,000,000 —
200,000,000 —
190,000,000 —

2,158 navires
663,805 tonnes.

10 navires.
45.000,000 francs.
36,000,000 —

Capitale: Buenos Ayres (en 1867)  
Armée do ligne. Sur pied de paix  
Gardo nationalo mobilisable  
Marine. 2 vapeurs de guerro el 8 petits 

vapeurs armes  
Revenus. En 1865  
Dépcnses. Budgel de 1865  
Delte exterieuro. Emprunl anglais de 1825, 

3 p. %  
Delte inlórieuro, 6 p. %  
Delte par suite do la guerro du Paraguay. 
Papicr-monnaie de Buenos-Ayres, á 20 con­

times la piaslrc  
Mouvcment commercial exlérieur, y com- 

pris celui par les Andes, avec le Chili 
el la Bolivie  

Jmportalion marítimo  
Exportalion — 
Navigation d’oulre-mer. Entróe et sortie...

jaugeant  
Cabolage dans ¡es fleuves Parana ct l’Uru- 

guay  
jaugeant  

Moyennc de l’immigralion acluello dans la 
derniere périodc quinquennale de 1862 á 
1866  

Chemins de fer en exploitalion  
— en construction  

Bétail argentin (évaluation de 1865) dans 
les provinces lilloralcs sculemont:

Boeufs, laureaux el vachcs  
Moulons et brebis  
Chevaux et juments

Buenos-Ayres fait les huitdixiéniesdc ce commerce; le reste 
a lien par le port de Rosario sur le Parana, a 320 kilométres en 
remontanl le fleuve, de Santa Fé, de Parana, de Corrientes, et 
les ports de Gualeguaycltu, de la Conccplion et de Concordia, 
dans le Rio Uruguay.

La parí de la France a été, dans le commerce avec la Con- 
fédération Argentino, de 32 millions en 1852, de 36,400,000 
francs en 1858, de 93 millions en 1864, ct de 120 millions 
en 1865. La progression cst incroyablement rápido.

7,500.000 télos.
60,000.000 —

3,000,000 —

9,500 colons.
600 kilom.
500 —
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Principan# objcls d'cxporlalion.

ÉTAT ORIENTAL DE L’üRUGÜAY.

112,000 kilomélros.

Le commcrcc extérieiir presque tout

taino merinos, mélisso el indígeno, 70 millions do kilogr. en 1866; — 
toisons de moutons. 2,600,000; — peaux de loutre; peaux de chinchilla;
— peaux do ccrf, chevreuil, capibari; —peaux do jaguar ct de couguar;
— peaux de guanaque, do loup rouge (aguara), do renard; — plumos 
d’aulrucbe; — peaux do chevro et do chevroau; — peaux de veau ; — 
peaux de veau morl-né; — cuirs de bceuf secs, on 1865, 1,300,000; — 
cuirs de bceuf sales, en 1865, 488,000; — cuirs do chevroau secs, en 
1865, 30,000; — cuirs do chaval sales, en 1865, 100,000; — huilo de 
jumenl; — huilo do pieds do bceuf; — suif el graisse, en 1865, 35,000 
pipes de 500 litros;—crin el bourre de crin; —cendre d’os;— os longs 
pour la lablellerie ; — os courls pour la tablctlerie; — moutons el bé- 
liers en pied, béliers íins reproducleurs; — chevaux el mulos pour lo Chili, 
la Bolivic et les Indes; — cuivre en barres; — argenl, on mares; — 
pierres d’agate; — vicux fers; — chiffons; — verro cassé; — savon 
pour le Chili; — fourrage scc, mis en bailes á la presso hydrauliquo;
— viandes salees el séchéos; — langues salees en barils; — comes el 
onglons; — guano artificie!; — bélail en pied pour le Chili.

Superficie, en kilomélres carrés  
Population en 1866 (55 pour 100 sonlélran- 

gers)
Capilale: Montevideo  
Arméc de ligne  
Gardo nalionale mobilisable  
Revenus gónéraux ........................
Dépenses  
Bolle en 1866  
Commerce général en 1866  
Importalions  
Exportations  
Mouvemenl de navigation : entréc et sorlie 

en 1866  
jaugeant

2,865 navires.
535,000 tonnes.

346,000 ames.
70,000 habitants.

3,000 hommes.
10,000 —

22,000,000 franes. 
21.000,000 —
170.000.000 — 
154,000,000 — 
79,000,000 — 
75,000,000 —

enlier se fait par le 
porl de Montevideo. Le íleuve Uruguay cst ouvcrt a lous les 
pavillons. Les ports Jluviauxdc Paysandu el deSalto refoivent 
et expédienl des navires.
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Slatistiquc du bélail de VElal Oriental en 18G3.

Objcts d'cxporlalion en 1862.

g 2. — République du Paraguay.

Superficie, en kilométres carrés 
Population
Capitule : Assomption
Armée permanente
Réserve

Boeufs et vaches  
Chevaux el juments.... 
Anes et mules  
Bétes á laine  
Chévres el porcs  
Evalúes á la somme de 

120,000 kil. carr.
600,000 habitants.
30,000 dmes.
15,000 hommes.
16.000 —

5.220.000 tfilos.
742,000 —

8,300 —
2.600,000 —

11,300 —
200.000,000 francs.

En 4862, le commerce général avcc la Franco dépassait 20 
millions do francs pour l’importation et l’exportation. 11 était 
en 1858 de 17 millions; en 1852, de 12,800,000. Enfin, en 
1865, il avait atteint le chiffre énorme de 54 millions.

II en résulte que la Franco fait aujourd’hui avcc la Plata 
pour 174 millions d’affaires en importation et exportation. 
Lorsque la guerre du Paraguay sera finio, il cst probable que 
son commerce total avec le bassin de la Plata allcindra 200 
millions de francs.

Huile de pieds de bceuf; — huile de jument; — comes, 950,000; — 
cendre d’os, 3.800 tonnes; — os longs, 2,500.000, en nombre; — os courls, 
2,350 tonnes; — cuirs do boeuf secs, 460,000, en nombre; — cuirs de 
bceuf sales, 470,000, en nombre; — cuirs de choval secs, 21,000; — 
cuirs de choval sales, 92,000; — cuirs do vean, 28,000 ; — cuirs do 
voau mori-né, 6,000; — cuirs de loup marin, 15,000; — rognures 
de cuirs; — graisses et suifs; — crin do choval, 4,500 kilogrammcs; — 
peaux de mouton, 45,000 douzaines, — onglons;— laines diversos, 
3,500,000 kilogrammcs;— viandes salées et séchées (carne seca, tasajo), 
200,000 quinlaux;— langues séches, 60,000 douzaines; — ble, 42,000 
hectolitros; — farines, 25,000 sacs; — ma'is, 6,000 hectolitros; — orge, 
997 hectolitros; — mules en pied, 1,500; — fourrage pressé, 1,800 
bailes; — pierres d’agate, quartz, amélhyste, cornalines, etc., 200 ba- 
rils, avec 65,000 kilogrammcs de pierres.
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5,000.000
fa.it presquo cntiéremenl

30,000,000

Objcls d’cxporlalion.

g 3. — Chili.

Superficie (non compris les torres du Sud). 
Populalion (Araucans non compris)  

donl 25,000 étrangers. Les Araucans sont 
evalúes á

Capitalo : Santiago. Populalion  
Armée de ligne en temps de paix

11,000.000
16,000,000

298,824 kil. carr.
2,000,000 habilanls,

80,000 —
130.000 —

5.000 homtnes.

450 navires
25,000 tonncs.

Le principal objet d’cxportation est la yerba-mató, dont la 
vente est monopolisée par le gouvernement, quifait exploiter 
lui-mémc les l'oréls qui renferment cct arbre précieux; on 
1’achéte á des particuliers auxquels il donne deslicences d’ex- 
ploitation. L’exportation de cello dcnrée pour Buenos-Ayrcs, 
en temps ordinaire, est enorme. Avanl la guerre actuelle, l’a- 
griculture paraguayenne avait fait de grands progrés; l’expor- 
talion du labac et du colon avait considérablemcnt augmentó ; 
il y avait également des demandes de bois pour l’Europe.

Yerba-maté (monopole du gouvernement); — labac brut; — cigarcs; 
— colons; — bois de construclion (pour la Plata); — bois d’ébénislerie 
(pour l’Europe); — cuirs bruts; — cuirs tannés; — oranges; — mé- 
lasse; — farine de manioc; — eau-de-vie de sucre (tafíia).

45,000 hommes.
15 navires. 

13,000,000 franes. 
12,000,000 —

Garde nalionale mobilisablc  
Marine. Bélimenls á vapour  
Revenus
Dépenscs
Bello exlérieurc en 1864
Deile inlérieure (couverlc par des dépóls en 

mélallique)....
Le commorce so

par le porl do l’Assomplion, sur lo Rio-
Paraguay. En 1865

Ceux de Neembucu, sur le Paraguay, el 
d’Ilapua, sur le Parana, sonl également ou- 
verls au commerce.

Imporlalion .........
Exporlation
Navigalion. Navires d'outre-mer el de ca- 

botage: entreo el sorlie  
jaugeanl



— 54 —

7 navires.

Produclion chilicnne el principaux objcls d’exportalion.

42,000,000 francs.

§ 4. — Bolivie.

Superficie, en kilómetros carrés  
Populalion : espagnole, múlisso oí indienne. 
Capí tale : Sucre, ou Chuquisaca ...............
Armée de ligne  
Gardo nationale

450.000,000 
133,000,000 
95.000,000

71.000.000
80.000,000

05,000 hommcs.
45,000.000 francs.

10,000,000
11,000,000
5,400,000
2,750.000
6,300.000
3.250,000
1,850.000
1,765,000
1,525,000
1,495.000

Cuivre en barres
Hiñerais de cuivre, exportes en Angleterre pour 

y Otro traites ..............................
Argent en lingots  
Hiñerais d'argent exportes  
Hiñerais de cuivre argentiféro  
Froment  
Farine de froment  
Orge ..................................................
Laine commune ’.................................
Cuirs bruls  
Charbon de ierre

85,335,000 francs.
Porls principaux: Caldera de Copiaco, lluasco, Coquimbo,Valparaíso, 

Concepción, Valdivia, Ancud.

801,540 kil. carr. 
2,000.000 habilanls.

20,000 —
2.500 hommcs.

32,000 —

En tout  
II y avail en 

montes par 2,700 matelots.

.................. 5,641 — 2,005,887 —
1866 257 navires chiliens, jaugeanl 67,000 tonneaux,

Marine; elle a élé dernierement portee sur 
pied de guerre (grands bá timen ts á va- 
peur)  

Garde nationale. Enregistrée; inais une pe- 
lile fraclion seulemenl fait le Service de 
la milico  

Revenus lotaux  
Dépenses égales, plus le déficit causé par 

la guerre avee l’Espagnc.
Delte extérieure au 1er janvier 1867

— inlérieure — 
Mouvement general du commcrcc : intéricur 

et extóriour
Dont: Exportalions á l’élranger

Imporlations d’oulre-mer
Navigation. Ensemble du mouvement marítimo : 
Enlrée  2,830 navires avec 1.011.703 tonneaux. 
Sortie  2,811 — 0.994.184 —
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500,000

17,000,000

Objels d'cxporlalion.

g 5. — République du Pérou.

1.311,864 ki!. carr.

5,000 homnics.
10 navires.

Revenus de l’Etat
Dépenscs
Dulte intérieuro, aucun cmprunl n’ayant pu

ótre encoré contracié á l’extérieur. ....
Dette intérieure consolidéo
Dette dolíante
Commcrcc exlérieur : importation el expor- 

(alion.... ................................................
Porluniquc: Cobija, sur l’océan Pacifique..

12.500,000 franes.
13.000,000 —

110.000,000 franes.
110,000.000 —
28,000,000 —

175,000,000 —

2,805,000 babilanls.
100,000 —

Superficie, en kilométres carrés  
Populalion (1866): blancs, mélis, noirs, in- 

diens  
Capilale : Lima  
Armée de ligno : la gardo nationale se mo- 

biliso au besoin  
Marine (vapeurs de guerre, dont 4 cuirassés). 
Rovenus (donl 80 millions produiis par la 

ven le du guano)  
Dópcnscs  
Dclie intérieure

— élrangcro

Guano de Mexillores; — quinquina do diversos sortcs; — mélaux 
précieux, or el argenl; — cuivre, mercure, nickel; — tainos d’alpaca 
el do vigogne ; — coca; — café des Yungas; — seis divers : nitrales 
de soude el de polasse; — alun, couperosc, carbonates de poiasse el 
de soude, boratos, etc.

La Bolivien’a qu’un seulporl sur le Pacifique; il faut yarri- 
ver du plateau en traversant le déscrtd’Atacama, qui a 240 k¡- 
loinírtres; aussi sesdébouchés l'uturs sont-ilspar les riviéresde 
la Plata el de l’Amazone. Malbeureusement sa navigation flu- 
vialc est encoré trés-restreinte, la populalion se bornant a 
l’cxploilalion des mines ct i la recbercbc du quinquina, qui 
donnent les objels d’iniportalion les plus avanlagcux, a cause 
de I’énormitédu prixde transpon par les plateauxdes Andes el 
le dóscrt d’Alacaina. Si l’on exporte pdr Tacna ct Arica, sur 
le tcrriloire péruvien, on adesdroils de transí! a payer qui 
augmenten! encere les frais.



— 56 —

■100,000,000 francs.

Objels de íexportation peruvienne.

g 6. — République de l'Équatcur.

614.000 kil. carr.

6.000.000
7,500.000
1,025,000

Guano (il en reste encore á cxporlor pour
1 milliard)  

Salpfilre  
Or el argenl en lingote  
Laine d’alpaca  
Lainc de mouton lavé© el non lavée  
Colon ..........................
Sucre brut  
Riz  
Hiñerais de cuivre, d'argén t, de coball el

d’élain en barres  
Ecorce de quinquina  
Tabac  
Cliapeaux de paille et paille pour cha-

peaux  
Vins el spirilueux  
Bórax  
Cochenille  
Orseille  
Cuirs bruls ,.........................
Anieles divers

80,000,000 franes.
13,000,000 —
15,000,000 —
6.500,000 —
7,700,000 —

20,750,000 —
2,850.000 —
1.610,000 —

455.000 
160,000 
150.000 
110,000 
100,000
100,000

Superficie, en kilómetros carrés
Population : d’origine espagnole, mélis el

Jndiens
Capitale : Quito
Revenus de l’Etal
Dépenscs ................................

Le commerce maritime emploic, i l’cntrée et a la sortic, 
1,600 navires étrangers et 110 navires nationaux, transpor- 
tant annuellement prés de 1 million de tonnes. Le guano 
forme la plus grande partió des chargements d’exportation. Le 
Callao, port de Lima, concentre presque tout le commerce 
d’importation. Ensuile, par rang d’imporlance, viennent Arica 
et Iquique.

1,100,000 habitants.
70,000 —

8,000,000 franes. 
8,000.000 —

Commerce general, importalion 'el expor- 
talion

Exportations de 1865, suivant les documente 
anglais  202,156,000
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1,140,000

1,750.000
130,000

12.000
50,000

47,000,000 francs.
18,500,000 —

775,000 —
47,000,000 —

155,000 
38.000

4.500
42,000 

325,000

18,300.000 francs.
232,000 —
525,000 —
530,000 —
125,000 —
115.000 —
380.000 —
40,000 —
34,000 —

275,000 —

Cacao (laprincipale denrée du pays en 186G). 
Café (en 1866, 1607 quintaux mélriques)... 
Caoulchouc (en 1866)  
Quinquina  
Riz  
Salsepareille  
Tabac  
Tamarin  
Fil d’aloés ou pila  
Cuirs tannés  
Feuilles de Panamapour faire des chapeaux. 
Chapoaux de paille (on en vend en moyenne 

15,000 douzaines par an, d'une valeur de 
1 á 600 francs; en 18G6)  

Or el argenl  
Bayetle, ou étoffo do laino fabriquéc dans le 

pays
Bambous  
Bois de charpente, d’ébénisterie el do me- 

nuiserie  
Bois a. brúler, pour les ports du Pacifique, 
llamaos  
Graisso de poro  
Arlicles divers  
Orseille  
Colon (en 186G) :............................
Laines d’alpaca et de vigogne  
Corozo, ou ivoiro végélal, provenanl d’un

holmia, 23,500 quintaux

Dctle publique exlérioure (en 1865)
— inlérieure — 

Revcnu municipal
Mouvemenl général du commerce

donl 25 millions pour l’imporialion el 22
pour l'exporlalion.

Port principal: Guayaquil, qui monopolise les ncuf dixicmes 
ducommerce, puisManta.En 1589, Guayaquil a compté 97na­
vires, jaugeant 12,601 tonneaux, a rentrée, et 75 navires,avec 
9,106 tonneaux, ñ la sorlie. En 1857, le chiffre avait été, pour 
rentrée el la sorlie, 318 navires, jaugeant 47,198 tonnes. En 
1866, le inouvement d’entréc el de sorlie aélé de 368 navires, 
jaugeant 111,000 tonneaux.

Arlicles d'exporlalion.
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$ 7. — Elals-Unis de Venezuela.

1,100,000 kil. carr.

■

Principaux objets d’exporlation.

Superficie, en kilomélres carrés  
Population, y compris les Indicns nómades 

el pócheurs
Capitale: Caracas  
Armée de ligne  
Milico  
Marine de l’Elal (tres-variable)  
Revenus  
Dépenses  
Detle intérieuro  
— oxtérieure (emprunts divers)

Commerce général
— extérieur; exporlation ■
— — importalion

Mouvement do la navigation : navires en­
tres ot sortis  
jaugeant

Tabac, 10,000 quinlaux mélriques.
Indigo, 1,000 quinlaux.
Coton, 60,000 quinlaux.
Sucre, mélasse, tafia.
Cafe, 190,000 quinlaux (exporlation principale).
Cacao, 105,000 hectolitros.
Or el perles fines.
Émeraudes.
Minerais d’argent et de cuivre.
Cuirs bruts, peaux diverses (700,000, en nombre).
Viandes séches (tasajo).
Bétail en pied : bceufs, chevaux, mulels pour Ies iles du golfo 

moxicain (10,000 animaux en pied).
Baumes el drogues diverses: salsepareille, simarouba, ele., ele.
Bois de teinture et d’ébénisterie.
Féve-tonka, quinquina, etc., etc.
Caoulchouc.
Fibres textiles de chique-chique.
Chapeaux facón panama.
Paille pour les chapeaux.

í

Ports principaux : La Guayra, Cuinana, Barcelona, Coro, 
Maracaibo, Puerto Caballo, Carapano, Puerto Santo, enfin 
Angostura ou Ciudad Bolívar, sur l’Orénoque.

1,200 navires. 
200,000 tonneaux.

1,600,000 Ames. 
60,000 habitante. 
10,000 hommes. 
60,000 —

8 vapeurs. 
25,000,000 franes. 
24,500,000 — 
10,000,000 — 

124,000,000 — 
70,000,000 — 
37,000,000 — 
33,000,000 —
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Élats-Unis de Colombio.

100,000,000 franes.

Objels d’cxporlalion.

g 9. — Costa-Rica.

i

Plantes medicinales; — drogues diverses; — bois de construction, de mc- 
nuiserie et d’ébénislerie; — cacao; — café; — vanillc; — tabac; — 
quinquina; — nacro; — ócaille; — minoráis d’or, d’argont el de pla­
tine; — galeno argentífero; — podes de Rio-Hacha; — emeraudes de 
Muzo; — agates el quarlz varios; — colon; — indigo; — cuirs ou- 
vrés;  laines de lama, d’alpaca et de vigogne, ele., etc.

1,010,160 kil. carr.
2,850,000 ames.

-10,000 habilants.
11,750,000 franes.
11,750,000 —

1,010,000 —
1,090,000 —

310,000 —
18,000 hommes.
20,000 -

Superficie, en kilómetros carrés  
Popularion : mélis el Indiens compris  
Capitale: Santa-Fé de Bogotá  
Revenus (1866)  
Dépenses  
Inléróts de la dette extérieure .......

— iniérieure
— Hollante  ..

Armée sur pied de guerre  
Gardo nationale sur pied de paix  
Mouvemcnt commercial á l’imporlalion el á 

1’exporlalion . ...................

Pelitc république provenant du démembrement des Étals- 
Unis de l'Araórique céntrale, comprise entre cello du Nicara­
gua et les provinces de Veragua et de Panama, dans l’islhme 
de ce nom.

Chemin de fer: De Chagrés á Panama, 76,630 métres; il a 
coúté 40 millions de franes; transporte annuellement 30,000 
passagers et pour 130 millions de marchandises.

Navigalion: L’exportation et l’importation par le port de 
Panama est de 230,000 tonneaux, répartis sur 280 navires, 
vapeurs compris.

$8. — Nouvelle-Grcnade ou

Superficie, en kilómetros carrés  38,743 kil. carr.
Populalion : filancs, mélis el Indiens  200,000 habitante.
Capitale: San-José...................................... I8'00() ~

Porl principal: Punta-Arenas, sur l’océan Pacifique.
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Arlicles d’exporlalion.

i

12,000

Objels (Vexportallón.

Superficie, en kilomélres carrés  
Population : blancs, noirs, mélis, Indiens.. 
Capitale: Managua, siége du gouvernement, 

avec
Ancienne capitale el ville principale : Léon, 

avec
Revenus  
Dépenses; somme égale.
Delle publique  .........
Commerce général, en 1865  
Dont 5,400,000 á l’importation el 4,000,000

á l’exporlalion

4,000.000
9,400,000

30,000 ámes. 
5,520,000 francs.

5.000,000 francs.
8,000,000 —
5,000,000 —

§ 10. — République de Nicaragua.

119,462 kil. carr. 
300,000 habilants.

Porls principaux : sur le golfo du Mexique: San-Juan-de- 
Nicaragua ou Greytown; sur le Pacifique: Sau-Juan-del-Sur 
ct Realejo. Projet de canal intcr-océanique par le lac de Nica­
ragua.

' Cacao; — Café; — Indigo; — Colon; — Tabac; — Minoráis d’or el 
d'argenl; — Fibres d’agave el aulres planles textiles; — Bois de con- 
slruction, d’ébénisterie el de teinture; — Écaille de torlue; — Nacre;— 
Sucre.

Imporlalion
Exporlalion  
líevenus de l’Élat.

Café, 6 millions do kilogrammes; principalemenl pour l’Anglclerre ct 
la Franco (c’est la principale exportalion); — Cuirs bruts; — Bois do 
conslruclion el d’ébénisterie; — Sucre; — Drogues medicinales : salse- 
pareille; — Mal's; — Cacao; — Tabac exceden;; — Pedes, écailles do 
lorlue, pourpro de Nicoya; — Minoráis d’or el d’argenl; - Vanille; — 
Iluilo de coco el copra; huile de ricin; — Pila ou fdasse d’agave; — 
Indigo; — Cochenille.

Presque tout le commerce de Costa-Rica se fait par le port 
de Punía-Arenas, situé sur la baie de Nicoya, laquelle s’ouvre 
dans le Pacifique.
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g 11. — République do San-Salvador.

48,000 tonnes.

Objcls principaux d’exporlation.

exclusi-

4,000,000 francs.
3,000,000 —
■1,800,000 —
4,000.000 —

Superficie, en kilomélres carrés  
Populalion : blancs, mélis, Indicas..  
Capitale: San-Salvador ou Cuscatlan  
Revenus de l’État  
Dépenses .......................
Dette publique  
Armée de ligne permanente  
Mil ice ou gardo nalionale mobile  
Commerce : importaron en 1865

— exporlalion — 
Navigalion : Enlrées et sorties par le port

d’Acajutla ou Sonsonale

18,900 kilom.carr.
600,000 bommes.

30.000 habitanls.
3.000,000 francs.
2,700,000 —
3,500,000 —

1,000 hommes.
5,000 —

8,500,000 francs.
■12,500,000 -

g 12. — Republique de Honduras.

60,390 kilom. carr.
350,000 Ames.

18,000 habitanls.

Navigalion : Sonsonale, sur le Pacifique, concentre presque 
lout le commerce extérieur du pays. 11 y a encore les ports 
d’Union el de Libertad, également sur le Pacifique; mais ils 
sont moins importants.

Indigo, lo principal article d’exportalion; — Tabac el cigares; 
Cacao; — Café; — Sucre; — Cochenille; — Colon; — Bois de leinture; 
 Bois do conslruction ot d'ébénislerie; — Baumes et resines, drogues 

medicinales; — Plantos textiles; — Hiñerais d’argenl et de cuivre.

La république de San-Salvador est la plus petite des cinq 
États entre lesquels estpartagée l’ancienne république de l’A- 
mérique céntrale. Elle est la plus peuplée, relativement it sa 
surface, et est exelusivement agrieole.

Superficie, en kilométres carrés.  
Populalion ; blancs, mélis ei Indiens  
Capitale : Comayagua..................."•■■ ”
Uevenus de l’État (Douancs, vente ou tabac 

el de l’acajou)..........................
Dépenses  
Dette inlérieure
 extérieure ,.......

Commerce general (se fait presque



Objcls de Vexporlalion.

espa-

Armce de ligne  
Gardo nationale motile ou milico.

1.200,000 habílants.
40,000 irnos.

6,000,000 francs.
6,000,000 —
8,200,000 —
1,700,000 —
2,300,000 —

19,000,000 —

9,000,000 francs.
4.000,000 —
9,000,000 —

1,200 liommes.
6,000 —

— 62 —
vemcnl avcc l’Angleterre)  

Commerco general : Importalions
— Exporlalions

72,000 kilom. carr.

Tabac; — Bois de construclion, d’óbénistorie el de teinlurc; — Mino­
ráis d’or el d’argeni; — Colon; — Cuirs bruls; — Indigo; — Cacao; — 
Salsepareille; — Écaille de tortuc; — Nacre; — Piorres précieuses.

Un chernin de í'er inter-océanicn a été projeté et sa neutra- 
lité reconnue par un traité avec l’Angleterre et la France. 
La capitale, Comayagua,.est placée sur ce tracé. La république 
a trois ports sur l’Atlantique : Omoa et Truxillo, peu fréquen- 
tés , Puerto-Caballo, par lequel se fait le principal conimerce. 
II scrait la tete oriéntalo du chemin de fer.

L’Angleterre a, dans le Honduras et le Yucatán mexicain, 
la eolonie de Balizo, qui donne des produits similaires et 
exploile surtout l’acajou.

La république de Honduras n'a pas exposé.

? 13. — République de Guatemala.

Superficie en kilómetros carrés
Populalion : blancs, coleas d’origine

gnole, mélis, Indiens  
Capitale : Guatemala la Nueva  
Revenus, en tout  
Dépenses  
Relie publique : Hollante, en 1863...

— consolideo
— anglaise  

Commerce general  
Navigalion, en 1863, pour les ports d’lzabal,
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Principaux objels d’cxporlalion.

§ 14. — Ilópublique Dominícaine.

97,600 kíl. can-.

Principaux objels d’exporlalion.

i

La république de Guatemala cst assisesur les deüxmers; le 
port principal cst cclui de San-José, sur l’océan Pacifique, oú 
touchent réguliérenient leus les vapeurs de la cute occideu- 
lale du continent.

On a fort peu de renseignements statistiques sur la Répu­
blique Dominicaine, souvent confouduc avec la républiquo 
noire de llalli, qui forme la partie occidenlalc de l’ancienne

<■

£00,000 habitanis. 
25,000 ames.

3,000,000 franes.

127 navires.
31,971 tonnes.

Cocbenillo; — Café; — Sucre brut; — Indigo; — Miel; — Drap du 
pays; — Coton; — Argent en barres; — Salsepareille el diverses drogues 
medicinales; — Bois de charpenle, d’ébénisterie el de leiniurc; — Cuirs 
bruls.

Café; — Tabac (exporlalion de 50,000 surons de 50 kilogrammes cha- 
cun, soit 2,500 tonnes); — Miel; — Cire jarme; — Acajou; — Cuirs 
bruls; — Viandes séches; — Bélail en pied pour les ile£ voísines; — 
Minoráis d’or el d’argent; — Pélrole de la baie de Samana; — Fariña 
de manioc.

10,000,000 —
4,000,000 —
6,000,000 —

246 navires
21,836 tonnes.

157 navires
19,230 lonncs.

sur l’Allanliquo, el do San José, sur le
Pacifique

jaugeant

Superficie, en kilomélres carros  
Population : mulillres el noirs, quelques 

blancs .
Capilale : Sanlo-Domingo  ..
Revenus de l’Élat. — Peu connus, environ.
Dépenses; somme égale.
Delle publique ; intéricure

— exlérieure
Mouvemenl commercial général ..........
Imporlalion en 1856 
Exporlalion en 1856 ................
Navigalion en 1856. Enlrée

— jaugeant....
— Sorlie ..................
— jaugeant ..



— 64 —

3 15. — République de Haití.•í

86,000 kil. carr.

90,000,000 francs.

Principaux objcls d’exportation.

, de GicDíUo-Saml-Honoi-ú

tic de Samt-Domingue, laquelle comprcnd les deux rópu- 
bliqucs.

1,330 navires. 
214,000 tonneaux.

Superficie, en kilómetros carrés  
Populalion : noirs et mulátres (évalualion 

officielle)
Gapitale : Port-au-Prince  
Revenus de l’État  
Dépenses (budget de 1864)  
Dette iniérieure, pour papier monnaie  
Dette francaise (indemnité aux colons)  
Emprunt franjáis de 182-5  
Armée, gardo nationale rnobile comprise.. 
Commerce d’exportation et d’imporlation 

(moyenne annuelle de 1860-1864), cinq
ans..........................................................

Mouvement, de la navigation dans les six 
ports ouverlsau cominerce.Entrés et sortis.

(Moyenne de 1863-1865), avec

Le. montant des gxportations, suivantles documente anglais, 
s’est élevé en 1863 a la semine de 61,450,000 francs, par 
les ports de Port-au-Prince, Ies Cayes, Jactnel, les Gonal'ves, 
Cap Hai'tien, Jérémie.

 
Bjúélnp. PAUL MP0NT,15,r«"

800,000 habitante.
30,000 —

17,000,000 francs. 
13,000,000 — 
18,500,000 — 
21,100,000 — 
12,000,000 —

50,000 hommes.

Café (principal objel d’exportation)  25,000 tonnes.
Cacao............................................................. 730 —
Colon............................................................. 225 —
Bois d’acajou; — Bois de Campeche;— Bois jaune; — Cuirs bruls;

— Cire jauné; — Miel; —Vieux cuivre; — Chiffons; — Ecorce d’oranges;
— Écaille de lortue.


